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La Manifestation de 
-Lea Cortès se trouvant fermées depuis 
wndtemps, il ne reste plus à-la nation es-
pagnole qu'un moyen de manifester ses 
Sentiments, c'est d'organiser des réunions 
publiques où ses orateurs les plus estimés 
^Tiennent successivement prendre la pa-
role. Il convient, d'ailleurs, de marquer 
Bue d'une façon générale le gouvernement 
ce s'oppose pas à la tenue de ces réu-

, ,Mons. Ces jours derniers, c'était Sara-
*~ gosse qui manifestait de la sorte, Sara-

ffosse dont les vieux murs portent encore 
[es meurtrissures que leur ont faites les 
boulets français en 1808, et qui, oubliant 
généreusement le passé, a déclaré par la 
iVoix de plusieurs milliers de ses enfants 
)que l'heure était venue de prendre parti 
tet ponctué sa déclaration par les cris ré-
J>étés de : « Vive la France ! » 

Et hier, c'est Madrid qui à son tour a 
♦manifesté. La capitale a fait chorus aux 
Villes des provinces. Son verdict a été le 
même. La Plaza de Toros où a eu lieu la 
Réunion regorgeait à n'y pas contenir une 
tinité de plus. Bourgeois et ouvriers s'é-
taient également empressés. Ils étaient 

~ Venus de la place Anton-Martin comme 
de celle du Progreso, de Chamberi comme 
de la Guindalera. Et tous ont voté d'accla-
mation l'ordre du jour qui leur a été 
fournis. 

Et ce n'est ni le Madrid libéral, ni le 
Madrid républicain, ni le Madrid socia-
liste qui a exprimé sa volonté dans cet 
tordre du jour; plus simplement, c'est Ma-
drid, capitale de l'Espagne. Unamuno-, le 
pvmd universitaire, s'est trouvé d'accord 
'avec le réformiste Melquiades Alvarez, 
avec le radical Lerroux, avec l'ouvrier 
Dvejero, pour protester contre la politi-

que internationale du gouvernement ' et 
affirmer les sympathies populaires pour 
les peuples qui défendent la justice et la 
liberté. On peut dire, selon , le mot de l'un 
des orateurs, que ce meeting représentait 
la souveraineté populaire. 

Les résolutions qui on* été adoptées, et 
dont une délégation a remis le texte au 
ministère de l'intérieur, traduisent admi-
rablement la pensée qui se dégage des 
différents discours prononcés. Il y est dit 
que l'Espagne ne saurait rester plus long-
temps indifférente et isolée dans le conflit 
qui a mis le feu aux quatre coins de l'Eu-
rope et dans une partie de l'Asie. Il y est 
encore dit que, pour la défense de ses in-
térêts, l'Espagne doit orienter sa politique 
du côté des alliés. Quelle figure fera-t-elle, 
en effet, le jour où les nations qui ont 
combattu pour. la justice et le droit se 
réuniront pour réviser la carte politique 
de l'ancien Continent? Peut-on admettre 
qu'elle n'ait pas sa place dans cette réu-
nion ? Mais pour l'avoir il faut la gagner. 
Le texte des résolutions déclare donc qu'il 
faut que l'Espagne réprouve nettement 
les abominables attentats commis par 
l'Allemagne et qu'elle rompe délibérément 
les relations diplomatiques avec cette na-
tion de proie. Le gouvernement de Madrid 
voudra certainement- tenir compte de cet 
ordre du jour. L'heure est venue pour lui 
de prendre des décisions formelles. Elle 
n'est plus à la politique de statique sa-
vante. Les Etats-Unis, et derrière eux la 
plus grande partie des Républiques du 
Nouveau Monde, ont montré ce qu'il y 
avait à faire. Il appartient à l'Espagne 
de se prononcer à son tour. 

A. D. 

>agne 
Un Attentat contre M. Lerroux (?) 
, Madrid, 28 mai. — D'après le « Linerai », 
ni individu s'est précipite sui M. Lerroux, 
a essayé OU, le frapper à coups de canne, 
fénergumène a été arrêté aussitôt. 

D'autre pari, des pierres ont été lancées 
BUT la voiture de M. Melquiades Alvarez, 
lequel ne fut pas atteint. MM. Jimenès et 
Sanchez Ocana qui étaient avec lui, fu-
irent légèrement blessés. 

La Presse espagnole 
Madrid, 28 mai. — La «Epoca», parlant 

Bu meeting de la Plaza de Toros, y voit 
«une grave erreur qu'ont commise les Gau-
thes pour provoquer une adhésion nuisant 
à la cause ue l'Entente au lieu de la favo-
riser ». 

La « Epoca » ajouté : « Nous croyons que 
Ja volonté nationale est la neutralité com-
plète isolée de toutes influences étrangè-
gères. • 

Le «Heraldo» écrit : «L'acte de ce ma-
tin est l'acceptation du défi des Droites. 
Bans lui, les gouvernants vivraient dans 
une néfaste erreur, croyant à la possibilité 
d'attribuer à l'Espagne entière les senti-
ments d un groupe déchu de tout prestige 
pour gouverner de nouveau la nation. Le 
peettag des Gauches signifie que le sort de 
l'Espagne ne peut plus rester livré aux ca-
prices du cléricalisme réactionnaire et mi-

. litariste; il doit suivre .es peuples démo-
4.. critiques qui sacrifient tout aux idées de 
1 civilisation dont les principales sont celles 

Ûe la justice et du droit.» 

Commentaires de la Presse 
germanophile 

Madrid, 28 mai. — La presse germano-
phile publie di nombreux articles dans le 
put de réduire l'importance de la grande 
jnanifestation ententiste 

Le « Correo espafiol » insulte en des ter-
jnes grossiers les hommes politiques quL 
ont pris la parole. 

L' « Accion » affirme que, bien que l'ordre 
. Jtu jour voté fr borne à demander la rup-
*V iure des relations avec l'Allemagne, M. Ler-

roux et ses amis ne visent qu'a provoquer 
>a guerre. 

« Mais, ajoute Y « Accion », c'est M. Maura 
gui interprète en ce moment la volonté 
réelle du pay6. C'est lui qui dans son dis-
cours récent a exprimé lès véritables sen-
timents de l'Espagne. Nous conseillons. aux 
partisans de l'Entente de cesser leur cam-
pagne imprudente et inefficace. » 

 » .. 

En Russie 
s LA PAIX SEPAREE EST IMPOSSIBLE», 

DIT LE GENERAL DRAGOMIROFF 
Pétrograd, 28 mai. —- Le général Dragomi-

roff, commandant on ohef les armées du 
front septentrional, est arrivé à Riga, au 
Congrès des délégués de ce front. Il y a pro-
noncé un discours où il a dit : 

«La paix séparés est Impossible, parce 
qu'elle n'assurerait pas la liberté de la Rus-
sie qui doit, do ce fait, aider ses alliés à écra-
ser l'hydre du militarisme allemand et con-
solider définitivement les conquStes de la 
révolution, s 

Le général Dragomiroff a invité les délé-
gués, quand ils retourneront sur le front, 
à l'expliquer à tous leurs camarades. 

LE VOYAGE TRIOMPHAL 
DE M. KERENSKY 

Pétrograd, 28 mai. — Quand Kerensky, 
ministre de la guerre et de la marine, est 
parti pour le front sud, il était accompa-
gné de la suite la plus simple que jamais 
ait eue un ministre de la guerre en Russie : 
le chef du cabinet, un colonel et deux 
sous-lieutenants. Vingt hommes magnifi-
ques du régiment de Preobrajensky et 
vingt du régiment des équipages de la ! 
garde composent le peloton d'escorte. 

A chaque station où l'horaire prévoit un ! 
arrêt du train spécial, la foule est assem-
blée; des détachements de soldats présen-
tent les armes, la mus:que joue la « Mar-
seillaise », le Conseil des ouvriers et sol-
dats envoie une délégation,' et la population 
entière, avec des bannières et des fleurs, 
envahit la gare et réclame le ministre, qui 
parle de la plate-forme du wagon. 

La loule, tête nue, écoute les paroles du 
ministre; paysans, ouvriers, femmes1 le re-
gardent avec une émotion quasi religieuse, 
tandis qu'il déclare que, par ses actes seu-
lement, le peuple russe démontrera qu'il est 
digne de la liberté. L'action personnelle de 
Kerensky est extraordinaire; il marche 
dans un cortège d'acclamations. 

Les Grèves parisiennes 
Dans les diverses Corporations 
Voici, d'ailleurs, en quelques lignes, où en 

sont les principaux conflits : 
En ce qui concerne l'alimentation, les ma-

fasins d'approvisionnement Potin et Damoy 
taient ouverts hier matin, et le personnel 

suffisait aux besoins de la clientèle. 
Dans la plupart des restaurants et bouil-

lons, des mesures avalent été prises pour 
servir le public habituel de ces établisse-
ments et parer à laffluepce des jours de 
fête. Le calme a fait place en général à l'a-
gitation qui s'était manifestée la veille. 

Toutefois, les présidents des deux grands 
Syndicats, les restaurateurs-limonadiers et 
les bouillons-restaurants, justement émus 
des incidents qui ont eu lieu dans la journée 
de samedi, et au cours desquels le personnel 
de nombreux cafés, bouillons et restaurants 
a été contraint d'abandonner le travail, co 
qui a nécessité la fermeture de ces établis-
sements, se sont rendus auprès de M. Malvy 
pour lui demander que des mesures soient 
prises en vue d'empêcher le retour de pa-
reils faits. 

M. Malvy leur a fourni l'assurance que 
des instructions étaient données pour met-
tre un terme aux menées de certains élé-
ments suspects d'agitation. 

Du côté de l'habillement, un accord com-
plet a été réalisé entre M. Besnard, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, et les délégués 
de la confection militaire : indemnité de 
vie chère, semaine anglaise. 

On espère aussi que les faux-collières et 
les chemisières, ainsi oue les ouvrières en 
bonneterie reprendront le travail demain. 

Par contre, la grève gagne toutes les spé-
cialités du papier. 

On signale également une certaine effer-
vescence dans divers bureaux de poste, où 
des tentatives de débauchage de facteurs, 
téléphonistes eurent lieu. 

Quelques Incidents 
Plusieurs Incidents regrettables se sont 

toutefois produits, dus, pour la plupart, à. 
la présence d'éléments suspects, qui se sont 
glissés parmi les grévistes. Ainsi, trois in-
dividus qui se trouvaient à la tête'd'un 
groupe et qui, pour obliger un bouillon-
restaurant à fermer, brisèrent les glaces, 
blessant de paisibles consommateurs, ont 
été arrêtés. D'autres arrestations de per-
sonnes suspectes ont été opérées. Parmi 
elles se trouvent des individus qui ne peu-
vent se réclamer d'une corporation quelcon-
que; la plupart sont Turcs, Grecs ou Armé-
niens; ils ont été remarqués au moment 
où ils excitaient les grévistes. Us vont être 
envoyés dans des camps de concentration. 

Quelques incidents se sont produits égale-
ment dans le quartier Montparnasse. Mena-
cés de voir débaucher leurs employés, plu-
sieurs restaurants de la rue de la Gaîté 
avaient fermé leurs devantures. Des bar-
rages d'agents des réserves avaient été éta-
blis pour les protéger. Vers six heures, ces 
barrages furent forcés par des grévistes, 
hommes et femmes. Trois arrestations fu-
rent opérées. 
- Parmi les gens arrêtés dans la journée 
se trouvent des Espagnols germanophiles; 
l'un de ces derniers est dépourvu de per-
mis de séjour. La préfecture de police se 
préoccupe activement d'éliminer ces élé-
ments suspects. 

FRONT FRANCO-ANGLAIS 

Merle 
Paria, 28 mai. — Sur le front français, les 

Allemands semblent vouloir transporter leur 
effort de réaction en Champagne. Diman-
che, ils n'avaient pas lancé dans la journée 
moins de trois attaques sur la partie occi-
dentale du massif de Moronvilliera. 

Vers le soir, ils recommencèrent, à deux 
reprises successives, leurs assauts contre le 
Casque et le Teton. Aujourd'hui, dans la 
matinée, ils tentèrent un nouvel effort qui 
échoua comme les précédents, mais la lutte 
d'artillerie conserve une intensité significa-
tive dans ce secteur, où, d'ailleurs, le com-
mandement français et nos soldats sont sur 
leurs gardes 

Sur le front britannique, journée de 
stagnation. 

Communiqués français 
Du S8 Mai (i-4 heures) 

En CHAMPAGNE, hier, à la tombée de 
la nuit, l'ennemi a renouvelé par deux 
{ois ses attasiues sur le CASQUE et le 
TETON. Il a été partout repoussé. Une 
troisième tentative dans la matinée d'au-
jourd'hui a été arrêtée par nos {eux. 

Un coup de main sur le MONT BLOND 
n'a pas eu plus de succès. 

Sur la rive gauche de la Meuse, dans la 
région de la COTE 30i et du MORT-
HOMME, l'artillerie ennemie a été très 
active. 

Dans la région d'UFFHOLTZ (Alsace), 
un de nos détachements, pénétmnt jusqu'à 
la deuxième ligne ennemie, a constaté la 
présence de nombreux cadavres dans la 
tranchée allemande et ramené des prison-
niers. 

Rien à signaler sur le reste du {ront. 

Du 38 Mai (33 heures) 
EN CHAMPAGNE, l'artiilerie a con-

tinué à se montrer active de part et 
d'autre. 

Vifs combats à la grenade dans la RE-
GION DU TETON. 

Rien à signaler sur le reste du {ront. 

Ui eebng nions 
nwiers anglais 

^ Londres, 27 mal. — Cette après-midi, une 
manifestation monstre a eu lieu dans Hyde 
fark, à Londres. Elle avait été organisée par 
la Ligue des ouvriers anglais dans le but 
S'envoyer un salut fraternel aux peuples 
alliés et d'exprimer la détermination iné-
branlable de continuer la guerre jusqu'à 
>a conclusion victorieuse. 

Un autre but de cette réunion était d'ex-
jprtmer aux alliés la reconnaissance des 
Ouvriers anglais pour leurs efforts, 
i II y avait °n tout douze tribunes. Des 
brateurs représentant toutes les catégories 
fi'ouvriers ont prononcé des discours émou-
vants. La manifestation a été favorisée par 
;fcn temps magnifique. 

"Xte Meeting acclame la Guerre à outrance 
Londres, 28 mai. — Au milieu d'un vif en-

foousiasme, une résolution a été adoptée 
>ar acclamations, réitérant l'engagement 
>ris par tous les citoyens britanniques pa-
iriotes du Royaume-Uni et des Dominions 
le continuer la guerre jusqu'à ce que l'Eu-
•ope soit libérée de la menace de l'esclava-
ge allemand, et que les droits nationaux 
la tous les peuples soient fermement éta-
liis sur une base démocratique. 

Emouvant Hommage à la France 
V Après la maniîestation ouvrière, qui fut 
Vraiment grandiose, des dizaines de milliers 
He femmes, d'ouvriers et de soldat6 ont défilé) 
Hevant l'ambassade de France, où M. Cam-
bon, entouré des ambassadeurs et des mi-

" bistres des pays alliés, reçu une déléga-
jtion. Lecture fut donnée d'une Adresse des 
(ouvriers à l'ambasso'e de France, où on lit 
jpntre autres choses : 

« Nous sommes reconnaissants à Vos Ex-
cellences de nous avoir donné cette occa-
sion d'exprimer les sentiments populai -? 
lu peuple britannique, et nous nouj réjouis 
ons de vous voir réunis ici avec nous pour 
ecevofr, au nom de vos peuples respectifs, 
ette expression des sentiments fraternels 

jnui unissent tous les peuples vivant sous 
Te pavillon britannique à l'égard de leurs 
>Més. » 

M. Cambon ambassadeur de France, a 
Répondu en ces termes : 

« Vous avez fait allusion aux anciennes 

>
'Inimitiés ayant existé entre l'Angleterre et 
fa France; cela est de l'histoire remontant 
|i plus d'un siècle. Depuis, nos deux pays 
tant toujours été unis pour la justice et la 
liberté. Aujourd'hui, nous sommes alliés 
pour nous défendre et non pour attaquer. 
iNous sommes assurés d. la victoire, et la 
grandiose manifestation de ce jour prouve 
Bue le citoyen de Londres pense comme ce-
lui de Paris et veut la fin victorieuse. » 
i Les ambassadeurs des Etats-Unis et d'Ita-
lie, le chargé d'affaires de Russie et le ml-
Jûatre de Belgique ont remercié à leur toux, 

Communiqué passe 
Pétrograd, 23 mai. 

FRONT OCCIDENTAL ET ROUMAIN : 
Fusillade habituelle. 

FRONT DU CAUCASE : Les Turcs ont 
attaqué par deux {ois une des collines si-
tuées au sud de PÀRRE. Us ont été re-
pousses par notre {eu. 

AVIATION : Des avions ennemis ont 
jeté doute bombes sur un aérodrome si-
tué au nord-ouest de LOUMINETTE. 

Aux Etats» Unis 
LES ETATS-UNIS SE SONT ENRICHIS 

DE 400 MILLIARDS EN DEUX ANS 

New-York, 37 mal. — Les rapports des 
banques nationales des Etats-Unis, indi-
quant l'état des ressources de ces divers 
etablisements à la date du 1er mal, per-
mettent d'évaluer à 16 milliards de dollars 
leur richesse totale. D'autre part, depuis les 
deux dernières années, la fortune nationale 
des Etats-Unis s'est accrue a raison de 
«0 milliards de dollars — environ 200 mil-
liards de francs — par an, 

LES COMMANDES DE 
MATERIEL DE GUERRE 

New-York, 28 mai. — Le « Bulletin officiel ». 
nouvelle publication officielle rédigée par 
la Maison ne la. presse américaine, annonce 
que le War-Ofnce vient de passer un contrat 
pour la livraison rapide de 35,000 tracteurs 
automobiles type lourd et type léger pour 
1 armée américaine. La plupart de ces trac-
teurs sont destinés à assurer le service des 
unités américaines qui se trouvent en 
France. 

Un Sous-Marin ennemi coulé 
par l'un des nôtres 

Paris, 28 mai. — On confirme la nouvelle 
donnée par M. Emmanuel Brousse, au cours 
de son discours sur la guerre sous-marine, 
d'un sous-marin coulé ces jours derniers en 
Adriatique. 

Le sous-marin autrichien ou allemand a 
été coulé jeudi dernier par un sous-marin 
français faisant partie des forces navales 
franco-italiennes en Adriatique. 

Sous-Marins chassés par nos Postes 
de Défense du Littoral 

Paris, 28 mai (officiel). — Un sous-marin 
aperçu ie 25 mai au large de la côte du 
Finistère a été aussitôt canonné par un des 
postes de défense du littoral. 

C'est dans la même région que l'inter-
vention d'un autre peste de défense, le 
15 mai, a sauvé un vapeur norvégien atta-
qué au canon et poursuivi par un sous-
marin.  » 

Torpillage du " Begona" 
Madrid, 28 mai. — Le propriétaire du « Be-

gona » ne s'est pas encore fait connaître. En 
conséquence, le gouvernement espagnol a 
ajourné l'envoi dune protestation à l'Alle-
magne, parce qu'il y a plusieurs bateaux 
du nom de ■ Begona » : les uns appartien-
nent à des armateurs de Bilbao et d'autres 
ont leur port d'attache à Montevideo. 

Communiqué anglais 
Du 28 Mai ;il "heures 30) 

Des raids allemands ont échoué cette 
nuit AU NORD-OUEST DE CHER1SY et 
au SUD DE LENS. 

Nos {eux d'in{anterie et de mitrailleu-
ses ont {ail subir des pertes à le'nnemi 
qui a laissé un certain nombre de pri-
sonniers entre nos mains. 

Nous avons exécuté avec sUccè* '' 
coups de main au NORD D'ARMENTIE-
RES et VERS DYTSCHAETE. 

Nos troupes ont atteint la ligne de sou-
tien allemande et ramené 20 à 30 prison-
niers. 

Du S S Mai (SO heures 30) 
Un coup de main e{{ectué avec succès 

ce matin à l'EST DE VERMELLES nous 
a permis de {aire un certain nombre de 
prisonniers. 

Un détachement ennemi d'une, cinquan-
taine d'hommes a attaqué, au début de 
la matinée, un de nos petits postes au 
NORD-EST D'Y PRES. Un des hommes 
du poste a disparu. 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la journée du SUD DE LA 
SCARPE et dans la REGION D'YPRES. 

Nos aviateurs ont continué hier avec 
activité leurs missions de reconnaissan-
ces et de bombardement. 

Au cours de nombreux combats aé-
riens, douze appareils allemands ont été 
détruits, dix contraints d'atterrir désem-
parés, un autre abattu par nos canons 
spéciaux. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

A Travers la Presse 
CE QU'ETAIT LE PLAN < GENIAL s 

DE HINDENBURG 

Lorsque Hindenburg ordonna la retraite 
allemande, au mois de février, les jour-
naux inspirés de Berlin parlaient d'un 
« piège » tendu par le généralissime; ils 
exaltaient la conception « géniale » de sa 
retraite comme on les avait engagés à 
le faire et sans bien comprendre quelle 
était la partie de l'opération qui compor-
tait tant de génie. 

Selon M. Camille Devilar, dans le Rap-
pel, voilà en quoi consistait l'opération 
« géniale » du vieux maréchal : 

Hindenburg avait engagé avec Pétrograd 
les négociations tendant à une paix sépa-
rée, à un armistice, à un abandon tacite 
des opérations, à tout ce qui, en un mot, 
pouvait lui permettre de porter un coup dé-
cisif sur le front occidental Tout marcha 
selon ses vues. En même temps donc qu'il 
battait en retraite de. la Scarpe à l'Aisne, 
il retirait du front russe les forces qui de-
vaient occuper les positions Hindenburg ou 
former à l'arrière de l'armée allemande re-
groupée les divisions de réserve destinées à 
nous porter le coup de grâce. 

L'effroyable machination, si minutieuse-
ment organisée pour faire échec aux pro-
grès d'offensive de l'Entente et pour trans-
former en une irréparable défaite nos pré-
paratifs de victoire, faillit réussir. Tout se 
préparait d'autant mieux outre-Rhin qu'on 
avait eu l'infernale habileté de passionner 
l'opinion — la leur et la nôtre -- par le dé-
veloppement subit de la guerre sous-mari-
ne, ce qui constituait la seconde partie, le 
complément du programme. Tout avait éf6 
prévu, jusques et y compris la possibilité 
d'un retour tardif de conscience chez les 
traîtres de Pétrograd. Aussi les opérations 
allemandes devaient-elles produire leur 
plein effet dans le moment même où l'ar-
mée russe trouverait, jusqu'au début de 
juin, un obstacle naturel dans l'état du sol 
voulu par la saison. 

Tout avait été prévu par Hindenburg... 
sauf la révolution russe. Les alliés, eux, 
n'avaient rien deviné. Ils n'avalent pas mê-
me su utiliser ce baromètre merveilleux 
qu'est Constantin de Grèce, dont les varia-
tions ont toujours correspondu à l'état d'â-
me de l'impérial beau-frêre. 

IMPOSANTE MANIFESTATION 

s NI ANNEXIONS, NI INDEMNITES » 
À propos de la formule « ni annexions, 

ni indemnités » qui vient d'Allemagne, et 
dont les Allemands se sont servis comme 
d'une pomme de discorde entre les alliés, 
M. Hanotaux écrit dans le Figaro : 

Les Allemands s'en tiennent à leurs buts 
de guerre. Tenons-nous-en aux nôtres. A 
leur formule hypocrite et mensongère « ni 
ia/nnexions, ni indemnités », continuons â 
opposer la nôtre si simple et si modérée : 
le droit des peuples, et des garanties. 

Gommoniqaé belge 
Le Havre, 28 mai. 

Pendant la nuit du 27 au 28 mai, une 
de nos patrouilles a attaqué un poste d'é-
coute ennemi vers KLOOSTERHOEK. 

Aujourd'hui, .actions habituelles d'ar-
tillerie. 

Le Brésil n'est plus Neutre 

UN MESSAGE AU CONGRES 
Rio-Janeiro, 27 mai. — M. Sylvio Roraero, 

chef de cabinet de M. Nilo Pecanha, a pré-
senté au Congrès le Message suivant : 

«J'ai l'honneur de porter aujourd'hui & 
votre connaissance, en copies certifiées con-
formes, les informations que j'ai reçues de 
la légation du Brésil à Paris, relativement 
au torpillage d'un nouveau navire mar-
chand brésilien par un sous-marin alle-
mand La nation entière connaît l'attitude 
que le gouvernement a adoptée quand l'Al-
lemagne communiqua à tous les neutres l'é-
tablissement d'un blocus sous-marin res-
treignant ainsi la liberté des mers et éten-
dant indistinctement au monde étranger au 
conflit les procédés les plus violents de 
guerre. Le gouvernement du Brésil formula 
alors une protestation, et,. après le torpilla-
ge du « Parana », H rompit les relations 
avec l'AUema.gne. 

» Aujourd'hui le torpillage d'un second 
navire sans préavis et la menace d'une dé-
croissance constante de notre navigation et 
de notre commerce avec l'extérieur oblige 
le gouvernement à mettre en pratique les 
mesures de défense que pourront lui suggé-
rer les hauts conseils du Congrès national. 
Toutefois, le gouvernement, en soumettant 
cette affaire à votre appréciation, ne pré-
tend pas esquiver la responsabilité qui lut 
incombe, mais veut donner franchement 
son opinion, comme il est de son devoir. » 

Violente Canonnade dans la Mer 
du Nord 

Copenhague, 28 mai. — Le « National Ti-
dende » rapporte qu'une violente canonnade 
a été perçue samedi le long de la côte occi-
dentale du Jutland. On suppose qu'une ac-
tion navale est engagée dans ces parages, 
mais les détails complémentaires manquent 
jusqu'ici. 

lia Gaerre_ aérienne 
Neuf Avions boches descendus 

Sept autres contraints d'atterrir 

Paris, 28 mai (officiel). — L'avia-
tion a été très active dans la journée 
du 27 et la nuit du 27 au 28. 

Des avions ennemis ont lancé quel-
ques bombes dans la région de Bac-
carat, Nancy, Pont-Saint-Vincent, cau-
sant des dégâts peu importants. 

Nos escadrilles ont effectué de nom-
breuses sorties au cours desquelles 
elles ont lancé près de sept mille kilo-
grammes de projectiles sur les établis- j 
sements militaires ennemis et les voies 
ferrées, particulièrement en Champa-
gne et dans la région de Thionville. 

Neuf avions ennemis ont été abattus 
et deux contraints d'atterrir dans nos 
lignes. D'autres, fortement touchés, 
ont été obligés d'atterrir en lignes en-
nemies. 
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Un Avion boche en Suisse 
Berne, 28 mai. — Hier matin, à sept heu-

res trente, un appareil allemand a atterri 
à Aile, à la suite d'une panne de moteur. 
Croyant se trouver sur territoire français, 
les deux officiers qui le montaient ont mis 
le feu à l'appareil. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, ÎS mai. 
Rien d'important à signaler sur l'en-

semble du front. 

Communiqué italien 
LesItiœtraptSiGiovaii 

LE CONGRES SOCIALISTE 
Commentant la séance tenue hier par 

le Congrès socialiste, M. Alexandre Va-
renne, député majoritaire, écrit dans 
l'Evénement : 

La proposition des socialistes russes qui 
dirigent en ce moment les destinées de 
leur pays transforme la situation. Il est 
évident que nous no pouvons pas laisser les 
socialistes russes aller seuls sans leurs al-
liés à une réunion internationale. La 
France ne peut pas être absente au pro-
cès de l'impérialisme germanique. Elle 
doit être là pour formuler les garanties né-
cessaires, d'une paix juste et durable. Les 
minoritaires, préoccupés un peu trop de 
tirer un avantage immédiat de cette situa-
tion nouvelle, voulaient obtenir de nous un 
vote rapide et. irréfléchi. La majorité s'y est 
refusée pour ne pas compromettre par une 
décision hâtive les grands intérêts humains 
et nationaux qu'elle a le devoir de défen-
dre. Elle se prononcera aujourd'hui en 
toute indépendance de pensée et né fera 
rien, on peut en être sûr, qui ne soit plei-
nement justifié par les circonstances et 
commandé par l'intérêt de la nation. . 

POUR AVOIR DU BLE 
De M. Eugène Dupont, dans la Petite 

République : 

On estime que notre prochaine récolte de 
blé n'atteindra pas quarante millions de 
quintaux, soU un peu plus du quart de no-
tre consommation. Il nous faudra deman-
der le reste à l'étranger, et le payer cher et 
en or. Est-ce que vous ne croyez pas que 
nous ferions une excellente affaire en ga-
rantissant aux producteurs français un 
gros prix qui renouvellerait le miracle des 
munitions; qui attirerait à la terre toutes 
les richesses et toutes les activités disponi-
bles auxquelles nous devrions bientôt d'a-
voir nos greniers pleins9 Faites un calcul 
fort simple : S'il nous faux Importer 60 ou 
80 millions de quintaux de blé, c'est près 
de quatre milliards d'or qu'il nous faudra 
envoyer a l'étranger, le blé d'Amérique 
nous coûtant, je le répète, au moins 70 fr. 
rendu dans no.<. ports. Mettez la moitié de 
cette somme à la disposition de la produc-
tion française, vous verrez des Sociétés se 
fonder pour l'exploitation de notre sol, 
comme il s'e est fondé pour l'exploitation 
de nos usine? Tout le monde voudra faire 
du blé et la crise dont on s'effraie, avec 
tant de raison d'ailleurs, se trouvera réso-
lue le mieux du monde et pour le plus 
grand profit de tous. 

La Journée 
de l'Amérique latine 

Versailles, 28 mai. — Cette après-midi a 
eu lieu, à Versailles, la Journée de l'Améri-
que latine, organisée par le Comité France-
Amérique, en l'honneur des nations amies 
de l'Amérique latine, qui, par des actes pu-
blics ou diplomatiques, ont affirmé leur 
sympathie active à. la cause- de la liberté 
des nations. 

Au château de Versailles, en présence de 
M. Léon Bourgeois, ministre du travail, re-
présentant le gouvernement français; des 
ambassadeurs des Etats-Unis et d'Italie, des 
ministres du Portugal, de Roumanie, de 
Serbie et du gouvernement provisoire hel-
lénique, d- corps, diplomatique et consu-
laire américain, et d'un grand nombre de 
représentants des diverses colonies améri-
caines de Paris, des discours ont été pro-
noncés par MM. Maurice Barrés, David-
Mennet, Louis Barthou, Léon Bourgeois, 
Georges Leygues. 

« L'Allemagne, a dit M. Louis Barthou, n'a 
pour témoins favorables que des complices 
asservis. La voix du monde civilisé proteste 
pour nous; nos soldats feront le reste. Ils 
n'assignent à la guerre d'autre but que la 
victoire. Ils trouvent, eux qui se battent, 
qu'il serait dangereux, terriblement et pres-
que criminellement dangereux, de trop par-
ler et dt parler trop tôt de la paix. Seules, 
les conditions de la victoire peuvent fixer 
et imposer les conditions de la paix. Libé-
rons d'abord la France et les peuples mar-
tyrs. N'ayons pour l'instant que cette obses-
sion : qu'elle absorbe nos esprits, nos cœurs 
et nos volontés. » 

Des a/pplaudissements enthousiastes sa-
luent les paroles de M. Barthou. L'ancien 
président du conseil ajoute avec force : 

« Tout ce qui nous en détourne nous affai-
blit. Ne tombons pas dans le jeu et dans le 
piège de l'Allemagne. La France est envahie. 
Sauvons la France I Quand elle sera libé-
rée, elle saura même exiger, puisqu'elle n'y 
pourrait renoncer qu'en se suicidant, les 
sanctions et les garanties que veulent ses 
sacrifices, sas intérêts et ses droits. » 

Toute l'assemblée se dresse sur ces paro-
les, les couvre de bravos frénétiques et les 
acclame longuement 

La brillante improvisation de M. Georges 
Leygues, président de la commission des 
affaires extérieures de la Chambre, a été 
également très applaudie. 

c Les Républiques du Sud, a dit M. Ley-
gues, sont la jeunesse du monde. Elles doi-
vent venir à la gloire et aux deuils en ap-
portant le meilleur d'elles-mêmes, l'adhé-
sion de leurs cœurs et le secours de leurs 
bras. Plus tard, quand une paix glorieuse 
et solide aura été établie, elles pourront 
goûter, aux côtés des alliés, la joie et la 
fierté de vivre. » 

Après cette solennité, une réception des 
membres uu corps diplomatique a eu lieu 
dans les anciens appartements de Marie-An-
toinette. Un goûter leur fut servi ensuite, et 
le spectacle des grandes eaux leur fut don-
né de la galerie des Glaces. L'après-midi se 
terminà par la visite des appartements du 
château sou? la conduite de M. de Nolhac, 
conservateur. 

Pendant toute l'après-midi, une foule con-
sidérable s'est pressée aux abords du châ-
teau et dans le parc, arborant les petits dra-
peaux aux pittoresques couleurs des diver-
ses nations américaines. 

UN DISCOURS DE M. SHARP 
Paris, 28 mai. — Ce soir, les ambassadeurs 

et ministres américains et les dames du 
corps diplomatique ont été reçus à dîner 
par le Comité France-Amérique. 

A l'issue du repas ont pris la parole : M. 
Gabriel Hanotaux, au nom du Comité Fran-
ce-Amérique; M. Adrien Mithouard, prési-
dent du Conseil municipal, au nom de la 
Ville de Paris; M. Simon, maire de Versail-
les; M. Olyntho de Magalhaes, ministre du 
Brésil, et l'ambassadeur des Etats-Unis, M. 
Sharp. 

Ce dernier ayant célébré la nouvelle al-
liance, a adressé ensuite un salut et un ap-
pel aux républiques sud-américaines. Il a 
dit-

c Pairn. les nations dp l'Amérique (lu Sua, 
les unes sont déjà sortiés de la neutralité. 
Qu'il me soit permis de saluer ici, d'abord, 
les représentants des républiques amies, qui 
sont ainsi plus près de nous : la grande ré-
publique des Etats-Unis du Brésil, au nom 
de laquelle l'illrstre et grand homme d'Etat 
Ruy Barbosa fut le grand consultateur du 
droit des neutres; Cuba et Panama, l'Uru-
guay, le Pérou, lf Bolivie, Guatemala, Hon-
duras, Nicaragua. 

» Si d'autres république» 60 sont tenues 
aux différents stades du mouvement, le 
mouvement est unanime pourtant, et quant 
à nous, nous ne distinguons pas, nous em-
brassons d'un seul geste tous ces peuples 
frères que nous sentons si près de nous. Ils 
sont venus ou ils viendront, car, comment 
demeureraient-ils volontairement absents de 
ce conseil des puissances alliées qui prépa-
rent, par la parole et par les actes, l'ordre 
futur de l'humanité. » 

La Victoire italienne 
LES FELICITATIONS OFFICIELLES 

Rome, 28 mai. — Le président du conseil 
M. Boselli, a ajircssé au roi la dépêche sui-
vante i 

^re 

rnlm « Le gouvernement de Votre Majesté, ap 
plaudissant à notre victoire, vous exprima 
au nom du peuple italien, dans un salui 
qui rend honneur à la valeur et à la forci 
de volonté du roi, les vœux confiants de 1» 
nation. » 

Le roi a répondu par la dépêche suivante 1 
« Que les applaudissements et le salut ou« 

le gouvernement m'exprime aillent à noi 
vaillants soldats, si admirables pour leui 
vertu, et qui méritent tant de la reconnais-
sance du pays. » 

M. Boselli a envoyé également au géné-
ral Cadorna la dépêche suivante : 

« Au nom du gouvernement, interprète du 
peuple italien, j'exprime à Votre Excellum 
ce nos très chaleureux applaudissements 
pour la victoire admirable qui ajoute ui 
nouvel éclat à la gloire de notre armée « 
fortifie la foi et la résolution de l'âme en 
tière de la nation. 

' Le pays applaudit aux insignes mérita 
de Votre Excellence, aux vaillants chefs 
l'armée et à tous les intrépides soldats qu 
viennent de donner à l'Histoire de non 
velles preuves de l'héroïque vertu de l'Ita 
lie, qui renaît. 

» A ces applaudissements s'unit le souhaif 
certain d'autres victoires pour la réalisa 
tion complète des revendications nationalei 
et pour le triomphe de la civilisation. » 

Le général Cadorna a répondu : 
« Les très chaleureux applaudissement» 

que Votre Excellence m'adresse aujourd'hu 
par dépêche, au nom du gouvernement, e 
qui résument solennellement les sentiment 
de reconnaissance que l'âme du peuple ita 
lien a déjà exprimés à l'armée combattante, 
ont été communiqués aux troupes par uï 
ordre du jour. 

>Je remercie Votre Excellence au nom di 
tous ceux qui, dans ces jours de dures ba 
tailles, ont célébré, par la victoire, H 
deuxième anniversaire de la guerre qui ferâ 
triompher les aspirations nationales et le) 
droits de la civilisation. »  « 

n Russie 
M. KERENSKY A KIEW 

Pétrograd, 28 mai. — Se rendant au fronv 
M. Kerensky, ministre de la. guerre et de li 
marine, est passé hier à Kiew, où il a ét< 
l'objet d'une manifestation enthousiaste di 
la part d'une foule énorme d'ouvriers et di 
soldats. 

LES DROITS DES SOLDATS 
Pétrograd, 28 mai. — M. Kérensky, minis 

tre de la guerre, a publié un ordre du joui 
proclamant l'entrée en vigueur dos droi« 
des soldats élaborés confonnément au pa» 
ragraphe 2 de la déclaration du gouverna 
ment provisoire du 20 mars 1917. Cet ordr< 
du jour comprend dix-huit paragraphes. 

En voici les passages essentiels : 
• Tous les militaires ont Je droit de por 

ter les habits civils en dehors du service 
Toutefois, l'uniforme militaire reste obliga 
tolre tout le 'temps pour tous les militaire» 
se trouvant dans les armées d'opérations et, 
dans les arrondissements militaires situé* 
sur les théâtres des opérations de guerre 
Il appartient aux commandants en chef de< 
armées des divers fronts ou aux comma» 
donts des flottes d'autoriser les militairei 
à porter des habits civils dans certaine! 
grandes villes situées sur les théâtres dei 
opérations de guerre. 

«■Le salut militaire obligatoire est abro 
gé, tant pour les Individus que pour les dé 
tachemente. Pour tous les militaires, le sa 
lut militaire obligatoire est remplacé paf 
un salut réciproque de leur propre gré. » 
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A SALONIQUE 

C0MPL0 
izeios 

Huit Arrestations 

Un "As" allemand tué 
Bâle, 28 mai. — L'aviateur allemand 

Hermann Seifert, qui avait abattu onze 
avions ennemis, a été tué. 

Rome, 28 mal — Sur le FRONT DES 
'ALPES JULIENNES, l'activité de nos 
troupes, quoique gênée par de {orts ora-
ges, a été employée hier à effectuer de 
nouvelles occupativns et à renforcer les 
positions conquises les jours précédents. 

SUR LE CARSO, après une efficace 
préparation d'artillerie, nos troupes ont 
arraché à l'ennemi plusieurs forts re-
tranchements à l'EST ET AU SUD-EST. 
DE JAM1ANO. 

Après avoir passé le TIMAVO, elles 
ont occupé le village de SAN GIOVANNI, 
au NORD-OUEST DE DUINO, et se sont 
emparées de neuf mortiers de IÎ9, d'un 
modèle très récent et en excellent état de 
service. 

Dans la ZONE DE GOR1Z1A, au cours 
de la nuit du 26 au 27. deux violentes at-
taques de Fennemi contre nos positions 
dans le SECTEUR DE VOD1CO et sur 
les hauteurs à l'est de la ville avaient 
déjà été repoussées la nuit passée. L'ad-
versaire a bombardé avec une grande 
violence les positions de la COTE Ï26, au 
SUD DE GROZIGNA. Il a lancé ensuite 
une attaque avec des groupes importants 
d'infanterie qui ont réussi à faire irrup-
tion dans une partie de notre ligne. 

Notre contre-attaque immédiate les a 
délogés et NOUS AVONS FAIT m PRI-
SONNIERS, DONT S OFFICIERS. 

Des avions ennemis oni lancé des bom-
bes sur les localités de l'ISONZO INFE-
RIEUR, faisant quelques victimes. 

Une autre incursion aérienne sur 
CHIUSA-FORTE (VALLEE DE FELLA) 
ne nous a causé aucun dégât. 

Le Tunnel Hindenburg 
Paris, 28 mai. — La. seconde ligne, dont 

l'ennemi tient encore une partie importan-
te en Artois, est plus forte encore que la 
première. En effet, un tunnel court en des-
sous. Il est sitoé à environ dix mètres au-
dessous du sol, et un homme de très haute 
taille peut s'y tenir debout. Pondant la der-
nière bataille, les blessés l'encombraient; 
aussi les troupes de renfort et les hommes 
apportant des munitions y circulaient-ils 
avec difficulté. Ce tunnel est d'une extrême 
utilité pour la défense, car il permet à l'en-
nemi de multiplier ses points d'attaque, et 
on peut en interdire facilement l'entrée. 

Etat-Major général de l'Armée 
Le colonel d'infanterie breveté Denvignes 

est nommé au grade de général de brigade 
à titre temporaire pour la durée de la cam-
pagne. 
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Un Train de Rapatriés 
pour Bordeaux 

Evian, 28 mai. — Vendredi sont arrivés 
470 rapatriés de Valenciennes, Marly, Anzin, 
Denain SaultaXn, Fresnes, Quéant, Lens, 
Beaumetz, SairotrWaast et Ribeaucourt. Ils 
vont être dirigés sur Bordeaux. A l'occa-
sion des fêtes de la Pentecôte, ies convois 
seront suspendus jusqu'à mardi soir. 

Union des Familles de Disparus 
Nous recevons la note suivante : 
«L'Union des familles de disparus, 61, rue 

Lafayettc, Informe ses adhérents que la 
preuve est maintenant établie, malgré les 
dénégations boohes, que les Allemands dé-
tiennent depuis plus de deux ans en Alle-
magne et dans les pays envahis de nom-
breux prisonniers français qu'ils privent de 
tous moyens de correspondre avec leurs fa-
milles, et qu'ils empêchent même de faire 
savoir à leurs parents s'ils vivent encore. 

« Leur nombre dépasserait plusieurs di-
zaines de mille. Si vous voulez mettre un 
terme à cette malheureuse situation, grou-
pez-vous autour de nous en envoyant votre 
adhésion par courrier. » 

Aux Etats-Unis 
UNE PROCLAMATION 

POUR LA CONSCRIPTION 
New-York, 28 mai. — Le major Michell 

vient de publier une proclamation à tous 
les citoyens mobilisables en leur disant que 
ce n'est pas une punition, mais un hon-
neur de montrer toute la bonne volonté à 
combattre pour la patrie. 

LACERATIONS D'AFFICHES 
New-York, 28 mai. — Depuis plusieurs 

jours, des agents allemands ou des paci-
fistes professionnels déchirent les affiches 
patriotiques apposées par le recrutement de 
New-York. La police a organisé une sur-
veillance rigoureuse. 
UN AVERTISSE' iNT AUX PACIFISTES 

New-York, 28 mai. — L'attorney général 
adresse à tous les pacifistes et à tous les 
propagandistes antimilitaristes un sérieux 
avertissement, les menaçant de poursuites, 
au cas de conspirations contre le recrute-
ment de l'armée. 

UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
Washington, 28 mai. — Une curnuse af-

faire d'espionnage vient d'être découverte à 
Washington, et la police a procédé à plu-
sieurs arrestations importantes. Une conver-
sation téléphonique en allemand, par la-
quelle une nommée Marie Dreshner, infor-
mait un certain Frank Allen Nelson qu'elle 
avait en sa possession des cartes et des docu-
ments de la plus grande utilité pour le gou-
vernement allemand, a été interceptée par 
les soins de l'autorité. Marie Dreshner, jeu-
ne fille de vingt ans,, a été arrêtée avec Nel-
son. 

Une dame Willheim Speis, venue à Was-
hington en compagnie de Nelson, a été éga-
lement mise en état d'arrestation. 

Les troia inculpés sont tenus au secret, et 
la police refuse de donner aucun détail. 

 ♦ 

Le Brésil et la Guerre 
Rio-Janeiro, 28 mai. — Le président de 

l'Etat de Rio-Grande-del-Sul a fait une »dé-
claration publique où il se prononce en fa-
veur d'une alliance ouverte du Brésil avec 
les ennemis de l'Allemagne. 

Salonique, 9 mai. — Depuis quelque tempt 
déjà, la police grecque, en coopération ave* 
la police française, était sur la piste d'uï 
complot dirigé contre la vie de M. Venizelos 

A la suite de révélations faites par un de; 
conspirateurs nommé Lambropoulos, qui s'é 
tait spontanément détaché de ses complices, 
indigné de la besogne qu'on voulait lui fair» 
faire, huit individus ont été arrêtés, dont un 
(sergent-major de la gendarmerie royale, De-
mopoulos, qui avait essayé de s'engager 
dans l'armée nationale, et un criminel de 
droit commun, Capsopoulos, sous un dégui-
sement de prêtre, devait perpétrer le roexir 
tre. 

Tous les conspirateurs arrêtés ont fait des 
aveux et leurs déclarations ont fourni les 
noms d'officiers royalistes et politicien} 
d'Athènes qui auraient formé une associa-
tion secrète pour assassiner M. VenizelOJ 
et arrêter ainsi le développement national. 

L'enquête aurait établi qu'un officier don< 
le nom n'est pas donné aurait remis aux 
assassins désignés 900 drachmes pour leurs 
frais de voya.ge d'Athènes à Salonique c1 
leur aurait promis 100,000 drachmes s'ils 
réussissaient. 

Le Prince Georges de Grèce 
Paris, 28 mai. — Il se confirme que la 

prince Georges de Grèce, frère du roi Cons-
tantin, est eux le point de quitter Paris 

Eour se rendre h la cour de Danemark 
e prince compterait faire tm séjour asser 

profoongé à Copenhague. 

 « ; 
Les Socialistes décident 

d'aller à Stockholm 
Paris, 2S mai. — Le Conseil national d» 

parti socialiste français a voté cette après 
midi, à l'unanimité, la motion suivante : 

« Le Conseil national saisi, d'une part, pa> 
le bureau socialiste international de la con 
vocation aux réunions de Stockholm et 
d'autre part, par les citoyens Cachin et Mou 
tet, d'une initiative de la Révolution russ< 
tendant à provoquer une réunion plénièn 
de l'Internationale, 

» Se félicite de ce que ces efforts concou 
rent au même but, accueille l'Initiative des 
camarades russes, s'y associe pleinement e 
se joint à eux pour demander la réunion d> 
l'Internationale 

» Décide en même temps l'envoi d'une délé 
gation à Stockholm apportant dans les confé 
rences préparatoires les vues de la sectio» 
française pour une action commune desti 
née à préparer la paix selon les principe» 
formulés par les socialistes et le gouverne 
ment révolutionnaire de Russie. 

» Mandate également la délégation pou» 
s'entendre avec ces derniers relativement ( 
la réunion demandée par eux de l'Interna 
tionale. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 mai 1917 

(8) 

Par Victor GOEDORP 

Buisson creux 
(Suite). 

La bonne doit aller les rejoindre atijour-

' —'Mais j'avais rendez-vous avec M. Tor-
rau. .. _ c'est possible. Monsieur ne m'a rtea 
Hit. 

— Même pas quand il rentrerait T 
— oh I je ne crois pas qu'il revienne de 

jltôt, car il a emporte beaucoup de baga-

II s'est peut-être rendu en Allemagne T 
va souvent, je crois 
Je ne sais pas. Ce n'est pas un hom-
qui raconte volontiers ses affaires. 
Il fait aussi bien .. 
Tiens, pourquoi dites-vous cela T 
Pour rien, c'est une façon de parler... 

Jes. 

Ï1J 

jne 

Alors, vous ne pouvez pas me renseigner? 
La bonne de Mme Haumont est-elle ici, 
edleî 

— Elle doit y être, elle n'est pas partie. 
Elle m'aurait prévenue. Si vous voulez 
monter 1 

— Quel étage T 
— Troisième, à droite, 
José Altéra se pinça les lèvres. Après ce 

que venait de lui dire la concierge de l'im-
meuble, il avait le pressentiment d'avoir 
été roulé par l'ingénieur. 

Depuis deux jours, il se rendait trois et 
quatre fois, matin et 60ir, à la poste res-
tante dans l'espoir d'y trouver la lettre que 
Tongau avait promis de lui écrire. Chaque 
fois, l'employé lui répondait sur un ton 
maussade et en secouant la tète d'un air 
d'ennui ■ 

— Non, il n'y a rien pour vous. 
— Vous ne vous trompez pas ? Regardez 

bien : le porteur du mandat 835 ?... 
— Non. Voilà vingt fois que je regarde. 
— C'est bizarre, grommelait José en s'en 

allant. 
Et, dès qu'il se retrouvait dans la rue, il 

s'arrêtait un instant, les yeux fixes, comme 
hébété, et répétait machinalement: 

— C'est bizarre... Cest tout de même bi-
zarre !... 

Dix jours s'étalent écoulés, il voulut en 
avoir le cœur net. Il se décida à se rendre 
au domicile de.Torgau. 

— Il faut que je le voie et que je sache 
enfin les raisons de son silence. Il se fiche 
de moi, ma parole I... 

La concierge l'avait très exactement ren-
. seigné: M. Tcfrgau était parti, la veille. 
| pour une destination qu'elle ignorait 

— Ça, c'est trop fort, maugréait-il en 
grimpant l'escalier. Ah ! s'il s'imagine que 
cela va 6e passer ainsi, il se trompe !... Il en 
serait quitte à trop bon compte, en vérité ! 

Arrivé sur le palier du troisième étage, 
il sonna. 

La bonne vint lui ouvrir. 
— M. Torgau, je vous prie 7 
— Monsieur est parti en voyage 
— Ah I... Ainsi que M. et Mme huumont î 
— Oui, ils sont partis aussi. 
— Quand reviendront-ils, le savez-vousT 
— Oîi 1 pas avant trois ou quatre mois. 
— Et M. Torgaiu ? 
— Monsieur n'est pas près de revenir, 

non plus, lui. Il a pris, hier, le train poux 
Venise. 

— Pour Venise ? 
— C'est ce qu'il a dit 
— Et vos patrons ? 
— Eux?... Ben, ils sont allés se remet-

tre à la campagne. Après ce qui leur est 
arrivé !... 

— Quoi donc? 
~- Si vous les. connaissez, vous devez sa-

voir qu'ils ont perdu mademoiselle... non, 
madame.. Mme Torgau, quoi! 

— Leur fille ? 
— Leur fille. Mais pourquoi me posez-

vous toutes ces questions? finit par dire la 
bonne. 

~ C'est parce que j'ai le droit de vous 
les poser, affirma José Altéra en refermant 
la porte derrière soi. J'appartiens au ser-
vice de la Sûreté. Voici ma carte... 

— Oh ! alors, c'est bien, fit la jeune ser-
vante, que l'assurance de José intimidait à 
ce point qu'elle ne regarda même pas la 
carte de couleur bloua au'il lui montrait 

C'était, d'ailleurs, un carton quélconquÊ,^ 
qui n'avait d'autre valeur que celle que^ 
lui donnait l'affirmation effrontée, de son 
possesseur. 

— Voulez-vous prendre la peine d'entrer 
au salon ? demanda à José la petite bonne. 
Je vous dirai tout ce que Je sais. 

— Et vous ferez bien, repartit Altéra, car 
je suis chargé de procéder a une enquête 
des plus sérieuses, et votre concours me 
sera précieux. 

Ayant ainsi flatté la vanité de la domes-
tique, il se carra dans l'un des fauteuils 
qu'elle lui offrait du geste, et le dialogue 
se poursuivit .-

— M. Torgau était marié depuis combien 
do temps ? 

— Depuis deux mois exactement. 
—- C'était un Allemand non naturalisé î 
— Oui, je l'ai entendu dire à mes pa-

trons. Même qu'ils ne voulaient pas que 
mademoiselle se mariât avec lui. un Alle-
mand!... Pouah!... 

— Ils avaient bien raison. Ils sont riches, 
vos patrons, d'après ce que je vois. Leur 
fille a dû recevoir une grosse dot ? 

— Oui, mais je ne sais pas au juste com-
bien ils lui ont donné. 

— On vous a dit sans doute de quelle fa-
çon elle était morte? 

— Elle a été victime, en Suisse, d'un ac-
cident de montagne... Elle est tombée dans 
un grand trou et elle s'est tuée... Pauvre 
mademoiselle Mi. 

— C'est après son enterrement que M. 
Torgau s'est déterminé à partir? 

— Pas tout de suite, au bout de quelques 
jours seulement. C'est, d'ailleurs, lui qui J. 

a décidé ses beaux-parents à en faire au-
tant 

— Et où sont-ils allés, ses beaux-parents î 
— Dans leur propriété de Rocamadour, 

tout près de Brive. 
A l'énoncé de ce nom, José Altéra eut un 

Imperceptible mouvement de sourcil, vite 
réprimé. 

— Et c'est là que vous allez les rejoindre, 
sans doute? 

— Aujourd'hui même. Je pars ce soir pour 
arriver demain dans la matinée. 

— Bien, Quant à M. Torgau, il s'est rendu, 
lut à Venise, m'avez-vous dit? 

— Oui. 
— Pour affaires, peut-être? 
— Ça, je ne sais pas... 
— Il a des parents là-bas ? 
— Je ne crois pas, car il a donné son 

adresse à l'hôtel. 
— Vous avez cette adresse ? 
—Je ne m'en souviens plus, mais je l'ai 

écrite sur un papier que j'ai laissé dans 
la cuisine. 

— Montrez-moi ce papier, je vous prie. 
La petite bonne partit vivement afin d'al-

ler le chercher, et José Altéra profita de son 
absence pour jeter un coup d oeil circulaire 
autour de lui : « Intérieur cossu ; gros bour-
geois; pas artistes pour deux sous; mobi-
lier Louis XIV : tableaux quelconques. » Tel-
le fut la conclusion de son rapide examen. 

La bonne revint, le papier à la main. 
— Voici son adresse : « M. Julius Torgau, 

Palace-Hôtel. Venise. » C'est tout. 
— Et il n'a pas fait connaître quand il 

reviendrait ? 
— Non. Il l'a peut-être dit a Monsieur et 

& Madame, mais pas à mot 

— C'est bien. Je n'ai pas autre chose à 
vous demander pour le moment. 

José se retira. Il avait appris ce qu'il dé-
sirait savoir. La bonne le reconduisit jus-
qu'à la porte en lui prodiguant les mar-
ques de la plus grande déférence. La mise 
trop élégante de José T'avait visiblement 
impressionnée. 

— Il est inutile de fair* part à vos pa-
trons de ma démarche, recomnianda-t-il à 
la jeune fille en s'en allant. Même, je vous 
invite à ne parler de cela à personne. L'en-
quête que je mène sera longue et très déli-
cate. Il se peut donc que j'aie besoin de 
vous revoir. Pas un mot, n'est-ce pas? 

— Soyez sans crainte, monsieur, puisque 
vous me le défendez 1 

— Au revoir, l!enfant ! fit-il avec une fa-
miliarité toute policière. 

José descendit prestement l'escalier. Evi-
demment, Torgau était parti avec la con-
viction de l'avoir roulé. 

— Pas encore, fit-il en clignant de l'œil. 
Monsieur s'est payé la fantaisie de « me 
laisser en carafe ». Il s'est bercé de l'illu-
sion que je ne le retrouverais jamais. Dé-
cidément, il m'a bien mal jugé et c'est fort 
humiliant! Ce gros Allemand n'a pas la 
moindre perspicacité. Il aurait dû me re-
garder dans le blanc de l'œil. Ainsi, il se 
serait aperçu que je ne suis pas un imbé-
cile. Canaille, peut-être, mais pas bête !... 

Le soir même, José Altéra prenait le 
train. Lui aussi se rendait à Venise... 

Bien qu'il ne fût pas doué d'une intelli-
gence extraordinaire et qu'il ne possédât 
qu'une instruction assez rudimentaire, 
José Altéra s'était quelque peu affiné de-
puis au'il avait quitté le régiment. Il pro-

fessait cette théorie que, pour réussir dan* 
la vie, il faut à la fois savoir parler et sa» 
voir s'habiller. 

Altéra ne visait point à l'éloquence. 11 
était méridional d'origine, mais méridiona] 
sans accent. Le bagout était un don qu'il 
avait reçu de la nature en naissant. Il avail 
toujours une bonne histoire, généralement 
Inventée de toutes pièces, à raconter, mais i) 
la racontait bien, avec un luxe de détails 
et de gestes qui lui donnait les apparences 
d'une chose véritablement arrivée. Il con-
vainquait' sans peine ses auditeurs que ca 
qu'il disait était vrai parce qu'il avait le tact, 
plutôt rare chez un méridional, de ne pa-s 
exagérer. 

Il avait appris à s'habiller en observant 
les rastos de nationalités diverses qui fré-
quentent les casinos de villes d'eaux. Il s'ha-
billait, par conséquent, trop bien. 

Comme il s'était, sans peine, faufilé dan» 
ce monde interlope, il en avait vite adopté 
les manières et les expressions. En cela,1 il 
a vait eu grand tort, car rien n'est plus éloi« 
gné de la véritable élévmce que le faux chio 
de ces métèques qui étaient, avant la guerre, 
les clients habituels des insupportables thés-
tangos, aujourd'hui réprouvés 

Si la petite bonne de M. cf. Mme Haumont 
n avait pas été absolument dépourvue d« 
sens critique elle eût pouffé de rire lorsqua 
José Altéra lui avait affirmé qu'il apparie-
rait, au service de la Sûreté Elle n'aurait et| 
quà jeter les yeux sur l'empeigne chamoit 
fle, bottines vernies pour se persuade* 
quelle avait devant elle un imposteur. 
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Le comte Andrassy 
président du Conseil de Hongrie 

Zurich, 28 mai. — On reçoit de Budapest la 
nouvelle officielle de la nomination du com-
te Julius Andrassy comme président du 
tonseil des ministres de Hongrie. 

Le cabinet sera constitué demain mardi. 

Les Grèves parisiennes 

La Situation 
Paris, 28 mai. — Dans les maisons d'ali-

mentation, la rentrée du personnel hom-
mes et femmes s'est effectuée ce matin dans 
des conditions normales, ainsi du reste que 
dans les magasins de confections et de 
nouveautés. 

Rue Boissy-d'Anglas, un groupe assez im-
portant de jeunes télégraphistes qui discu-
taient sur la voie publique avec trop d'ani-
mation a été dispersé par les gardiens de 
la. paix. C'est le seul incident qui vaille 
d'être signalé. 

Sur les grands boulevards et dans les rues 
adjacentes, dés agents gardent l'entrée des 
bouillons et restaurants. 

Paris, 28 mai. — Cette après-midi, les 
représentants patronaux et ouvriers de la 
corporation de la broderie se sont réunis 
dans le cabinet de M. Roden, sous-secré-
taire d'Etat du travail, pour apposer leurs 
signatures sur la convention conclue en 
principe samedi soir et quMfM été ratifiée 
par les Chambres svndica^p intéressées. 
Le travail reprendra "dès demain. 

Paris, 28 mai. — Le ministre de l'intérieur 
a reçu ce matin le comité ouvrier des limo-
nadiers, restaurateurs, bouillonneurs et des 
dames de cafés-restaurants, ainsi que le 
Syndicat des employés de l'épicerie. 

te Rapatriement et l'Internement 
des Prisonniers malades ou blessés 

Un nouvel Accord franco-allemand 
Paris 28 mai. — Un nouvel accord concer-

nant le rapatriement direct ou l'internement 
en Suisse des prisonniers malades ou bles-
sés a été signé le samedi 26 mai entre la 
France et l'Allemagne par l'intermédiaire de 
la Suisse. Cet accord entrera en application 
vers la fin de cette semaine. C'est l'élargis-
sement sur de nouvelles bases beaucoup 

Ï)lus libérales de l'accord déjà existant sur 
e rapatriement des grands blessés et l'inter-

nement des prisonniers malades en Suisse. 
La capacité hospitalière de la Suisse at-

teignant presque son point de saturation, ce 
sont d'abord les prisonniers internés dans 
la République helvétique qui seront rapa-
triés. Déjà, depuis une huitaine de jours, 
des commissions médicales suisses exami-
nent les prisonniers susceptibles d'être ra-
patries. Un premier convoi partira vers la 
France e is tîn de cette semaine. 

La Suisse hospitalise, à l'heure actuelle, 
environ 29,000 prisonniers de toutes nationa-
lités, sur lesquels 18,000 sont Français. Les 
autorités suisses estiment que ce chiffre ne 
saurait être dépassé de beaucoup par suite 
ries difficultés de surveillance, de personnel 
et d'alimentatfon. Le chiffre des internés 
pourrait peut-être atteindre de 32,000 à 35,000, 
mais non le dépasser. La moitié donc des 
prisonniers internés en Suisse seront rapa-
triés. Parmi les premiers seront inscrits les 
tuberculeux guéris, les amputés blessés, les 
malades inguérissables de toutes catégories. 

D'autre part, les commissions mixtes de 
contrôle fonctionnant à Constance, pour 
l'Allemagne, et à Lyon, pour la France, 
commenceront à fonctionner dans huit 
jours au plus tard. Ces commissions se com-
posaient auparavant de quatre médecins 
nationaux français ou allemands et de deux 
médecins suisses; dorénavant, elles se com-
poseront de trois médecins nationaux et de 
trois médecins suisses. En cas de partage 
des voix, la voix du médecin suisse le plus 
ancien sera prépondérante. Des instructions 
très libérales ont été données à ces commis-
sions par les gouvernements français et al-
lemand. 

Un certain nombre de commissions de 
voyage ou commissions itinérantes, compo-
sées de la même manière, travailleront dans 
deux ou trois camps d'Allemagne et de 
France où seront amenés les prisonniers 
destinés à être examinés. 

Jusqu'à présent, les commissions de Lyon 
et de Constance étaient fort sévères. Tous 
les prisonniers malades ou blessés refusés 
par ces commissions, tous ceux signalés 
non visités par suite de négligence ou de 
mauvaise volonté de la part des comman-
dants des camps, repasseront devant les com-
missions mixtes de contrôle; elles décide-
ront si les examinés devront être rapatriés 
directement ou internés en Suisse, suivant 
le nombre de places disponibles: pour tou-
tes ces catégories de blessés ou malades, Il 
n'y a pas de limitation de nombre. Tous 
ceux qui seront reconnus par les commis-
sions seront rapatriés ou internés. 

La nomenclature des maladies et affec-
tions susceptibles de rapatriement ou d'in-
ternement en Suisse compte plus de dix-
huit pages. Parmi les nouvelles maladies 
inscrites, signalons la prychasthénie, dé-
pression morale et physique produite par 
une captivité indéfiniment prolongée. 

Un autre projet, relatif celui-ci aux pri-
sonniers de guerre valides, est examiné à 
l'heure actuelle par les gouvernements 
français et allemands. Le gouvernement 
français a déjà donné son adhésion, et on 
attend sous peu la ratification du gouver-
nement allemand. 
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Sur l'ordre du gouvernement du roi 
Constantin, les troupes grecques se reti-
rent devant les Bulgares qui marchent 
vers Cavalla et occupent le territoire hel-
lénique au nord de Sérès. 

Nécrologie 
Nous avons le très vif regret d'apprendre 

la mort, survenue à Paris dans des circons-
tances particulièrement émouvantes, du dis-
tingué directeur de la Société les Carboni-
ques liquides de Bordeaux, M. Oger. 

M. Oger s'était rendu à Paris pour s'en-
tretenir avec M. Charles Chaumet, député 
de Bordeaiux, au sujet de la taxe dont un 
projet de loi récemment déposé à la Cham-
bre tend à frapper l'industrie de la fabrica-
tion d'acide carbonique liquide. 

Et ici nous détachons ce qui suit de la 
lettre par laquelle M. Chaumet nous ap-
prend la bien douloureuse nouvelle : 

«J'ai reçu ce matin, écrit M. Chaumet, la 
visite de M. Oger, que vous m'avez recom-
mandé. Il a commencé à m'exposer son af-
faire avec beaucoup de lucidité. Puis, brus-
quement, a m'a dit . « Pardon I » Sa tête 
s'est inclinée. Je me suis précipité. Je l'ai 
adossé au fauteuil dans lequel u se trou-
vait. Je lui ai prodigué mes soins et j'ai 
fait appeler un médecin. On lui a fait une 
piqûre de caféine, mais il était déjà mort. » 

La lettre ajoute que sa fin a été des plus 
douces, et qu'il n'a aucunement souffert. 

Au milieu d'un deuil aussi cruel, nous 
voudrions bien que la famille du défunt 
puisse trouver là un adoucissement à son 
immense douleur. Nous lui adressons, pour 
notre part, nos condoléances les plus sincè-
res et les plus émues. 

Mariage de M'1" Marabail 
Dans les grands salons d'honneur de l'hô-

tel de ville, qui, au mois de janvier der-
nier, voyaient se dérouler la cérémonie du 
mariage d'une des jeunes filles de M. le gé-
néral Marabail, le maire de Bordeaux a 
procédé, lundi matin, à onze heures, à la 
célébration du mariage civil d'une autre 
fille du si sympathique commandant en 
chef de la 18e région. 

En présence des membres des deux fa-
milles et de nombreux amis, heureux de 
leur témoigner, ainsi qu'aux nouveaux 
époux, leurs sentiments d'affection et de 
sympathie, M. Charles Gruet a uni Mlle Re-
née Marabail à M. Charles Magnin, capi-
taine, ingénieur-directeur de l'usine des 
Forges de l'Adour, an Boucau, frère du très 
aimable capitaine à l'état-major de la 18e 
région, officier d'ordonnance du général en 
chef. 

Les témoins de la mariée étaient MM. 
Olivier Basoou, préfet de la Gironde, et Da-
niel Guestier, président de la Chambre de 
commerce; ceux de l'époux, MM. le géné-
ral de division de Villemejane et le colonel 
Rimailho. 

A l'issue de la cérémonie, M. Charles Gruet, 
dans une élégante allocution, empreinte 
d'une cordialité charmante et d'un chaud 
patriotisme, a félicité M. Charles Magnin. 
Son père, dont il est le digne successeur, fut, 
durant die longues années, l'éminent direc-
teur du Boucau et d'autres établissements 
importants. 

Les félicitations du maire sont également 
allées, en même temps qu'à la jeune épou-
se, à M. le Général et à Mme Marabail, tou-
jours si accueillants, et qu'entourent, non 
seulement à Bordeaux, mais dans toute no-
tre contrée, l'estime respectueuse et pro-
fonde de tous ceux qui les connaissent. 

Nous sommes heureux de nous associer 
aux sentiments qui, en cette matinée, ont 
été exprimés à M. et a Mme Charles Magnin, 
et de joindre nos vœux de bonheur les meil-
leurs et les plus sincères à ceux qui leur 
ont été unanimement adressés. 

. « 
Légion d'Honneur 

Parmi les nominations dans la Légion 
d'honneur aux armées, il nous est agréable 
de relever celle de notre jeune concitoyen 
M. Henri-Paulin-Pierre Larme (active), lieu-
tenant d'artillerie, observateur à l'escadrille 
F-22, nommé au grade de chevalier avec la 
citation suivante : 

« Observateur accompli, d'une bravoure 
exemplaire et d'une énergie exceptionnelle, 
rend, depuis deux ans au commandement 
les plus précieux services. Après s'être dis-
tingué à Verdun, vient d'accomplir avec suc-
cès, au cours des récentes opérations, une 
série de missions périlleuses exécutées à 
très faible altitude et dans des circonstan-
ces atmosphère -s très défavorables. Le 12 
mars 1917, au cours d'une attaque, a eu son 
appareil atteint à plusieurs reprises par les 
projectiles ennemis. Le 30 mars, a survolé 
à moins de 200 mètres les tranchées conqui-
ses et en a donné le jalonnement exact. Déjà 
trois fois cité à l'ordre. La présente nomina-
tion comporte la croix de guerre avec 
palme. » 

Le lieutenant est le fils du capitaine Marc 
Larrue, du 140e territorial, qui est, lui aussi, 
aux armées depuis la mobilisation, et dont 
nous avons eu récemment le plaisir de si-
gnaler la nomination au grade de cheva-
lier de la Légion d'honneur. 
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Les Salaires et la Vie chère 

Depuis le début de la guerre, on peut 
affirmer que, dans la région bordelaise, 
rien n'a troublé l'union sacrée, acceptée 
pur tous les partis. En dépit des difflcultîs 
croissantes et de la complication des pro-
blèmes nouveaux, nul conflit aigu n'a trou-
blé la vie économique. Les usines de guer-
re ont pu doubler, tripler leur personnel 
et décupler leur production sans que la 
moindre grève interrompe leur effort. Les 
seuls arrêts constatés — très courts, heureu-
sement— ont été la conséquence de la crise 
des transports et de la pénurie de com-
bustible. 

Cela ne signifie pas que l'accord ait tou-
jours été parfait entre le patronat et le sa-
lariat. La cherté de la vie a déterminé des 
réclamations parfois véhémentes. De lon-
gues discussions se sont engagées, où, de 
la meilleure foi du monde, employeurs et 
employés soutenaient des thèses si oppo-
sées, au'une' solution cordiale semblait im-
possible. Souvent on a pu craindre un 
éclat, mais jamais le personnel ouvrier ne 
s'est départi de sa patience. Confiant dans 
le bon vouloir des directeurs d'entreprises, 
il a préféré attendre en travaillant. Et, grâ-
ce à la persévérance, à la ténacité du lieu-
tenant Saubeste, le distingué contrôleur de 
la main-d'œuvre, qui s'est obstiné pendant 
des mois à chercher un terrain d'entente les 
ouvriers et ouvrières vont enfin obtenir sa-
tisfaction. 

Lorsque M. Albeii Thomas conseilla aux 
directeurs d'uslines et aux délégués ouvriers 
de fixer ensemble un salaire minimum, il 
ne fit que poser un problème. Le résoudre 
était extrêmement délicat. Mais les ou-
vriers ont fait tf.es concessions, les patrons 
se sont montrés généreux, et tout s'est ar-
rangé. Il faut insister sur la bonne volonté 
des deux parties et sur l'habileté du lieute-
nant Saubeste. Samedi encore, après quel-
ques explications loyales, un conflit assez 
grave a pu Hre évité dans un des plus 
grands établissements de notre ville. 

M. le contrôleur général Bossut, envoyé 
dans notre ville par le ministre des muni-
tions, a terminé, avec une adresse remar-
quable, l'œuvre si bien ébauchée par le 
lieutenant Saubeste. Nous pouvons dire au-
jourd'hui que le barême des augmentations 
est officieusement accepté —il n'y manque 
plus que la signature du ministre— dans 
les industries du bois, de la carrosserie, de 
la charronnerie et dans les industries chi-
miques. U en est de même dans l'impor-
tante industrie du bâtiment; mais là, c'est 
M. Bascou, préfet de la Gironde, qui con-
firmera officiellement l'accord. 

Dans la métallurgie, des difficultés nui 
semblaient insurmontables se sont présen-
tées; des renseignements puisés à bonue 
source nous autorisent à dire quj ces dif-
ficultés n'existent plus. Tout est donc pour 
le mieux. 

Après Paris, c'est Bordeaux qui donnera 
les salaires les plus élevés. Il n'y a rien 
d'anormal à cela, car la vie est plus chère 
à Bordeaux que dans toutes les autres villes 
de France. Et nous ne tirons nulle fierté de 
cet onéreux privilège !... 

GOUTTE 
y^. RHUMATISME | 

LUMBAGO 
PIERRE 

ÇRAVELLE 

ECZÉMA 
PRQSTATÎTE 

ïNFECTiONS URINAI K£S 
ETC. ETC. , 

30NTGDEKIS! 

Ce n'est plus un secret pour 
personne que les urates soli-
difiés, en dépôt dans nos 
muscles, dans notre chair, 
autour de nos nerfs, le long 
de nos artères, dan3 tous nos 
organes, sont la cause de toutes 
nos souffrances. 

Depuis certains troubles gas-
triques fort douloureux jusqu'à 
l'ankylose totale de nos mem-
bres, une foule de désordres, 
variés à l'infini, ne sont pas 
dus à autre chose. 

Que sont les urates, dans on tas d'affections qui semblent n'avoir rien 
de commun entre elles? 

ToutI 
Que devraient-ils être dans un corps sain? 
Bien peu de chose I 
Que sont-ils devant l'UROMETINE? 
Rien ! 
En liquéfiant, en volatilisant ces sédiments maudits, elle anéantit le mal, 

qui s'élimine de lui-même avec eux. 
- les autorités les plus qualifiées de la Science 

acquis que pas un corps connu ne peut 
(hexaméthylène-tétramine ou formine des 

chimistes, livrée à l'état d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette 
indispensable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, ni les 
sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, etc., ni les dissolvants 
organiques quels qu'ils soient, ni aucun des alcalins antérieurement essayés 
n'existent en présence de l'UROMETINE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, cailloux ni pierres qui résistent à son 
action souveraine. Elle supprime les coliques néphrétiques et hépatiques 
Iea plus terribles, tout ce qui ressemble à un rhumatisme, aussi bien que 
les bronchites, pour peu qu'elles reposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce à la propriété qu'elle a de régénérer le formol, qui 
est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus puissant, le plus subtil des 
désinfectants connus, elle nous défend contre les microbes les plus 
redoutables, et, sans nul danger, sans le moindre dommage, elle tue à 
coup sûr et rapidement les terribles bacilles du typhus, de la diphtérie, 
du choléra, du charbon et de la peste, sans parler d'autres microorga-
nismes moins expeditifs mais plus communs, presque aussi démoralisants 
et qui relèvent d'une thérapeutique plus discrète. 

Tour la grande foule des gens qui souffrent, 

VUrométine, c'est le salut! 
2E50 Eâïui DE J"0 COMÏTOPiiSULUra TOUTES LES BOSSES fBURÀCÎES 
£D.R<rarD£pj£KRE. IKASMACV ABIÉMEE? (Nièviut) 80 Bros Ls Post. 

Boucheries G. Thénot 
Encore mieux 

Mercredi et jours suivants 
Carbonarïe, 1'80; Filet, 1'60; Ragoût, 0*90 

LA PETITE GIRdNDE 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Présentez armes! ». Tous les soirs, à huit 

heures et demie, avec matinée Jeudi à deux 
heures et demie, 3,000 mètres inédits, avec les 
deux beaux films: i Présentez armes t» et « Un 
Rayon dans l'Ombre •. Spectacle de famille. 
Prix des places : 0 fr 50, 0 fr. 75, 1 fr. 

Vendredi : « Marcelle » et « Verdun ». 

MESNARD (angle Porte-Dijeans) 
MONTRES-BRACELET POUR tflLITAIRES 

Plus de Cheveux blancs, 
plus de Cheveux gris ! 

Les grands chagrins, les maladies, l'abus 
du travail et des veilles font que bien des 
gens ont les cheveux blancs ou gris-poivre 
et sel — dit-on familièrement — bien avant 
l'âge. Les personnes désireuses de connaître 
un moyen pratique, peu onéreux et sans 
aucun danger, de rendre aux cheveux, ins-
tantanément, la nuance voulue, n'ont qu'à 
écrire au directeur de la Roseraie, 47, rue 
de Bivoli, Paris (1er), qui leur enverra 
gratuitement et sous enveloppe un numéro , 
de son intéressante revue où elles trouve- ' 
ront tous les renseignements utiles. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

Polin dans le « Malade malgré lui ». Clôture 
de la saison 

Mardi, mercredi et jeudi, trois dernières sol-
rues avec Polin, qui chantera en intermède ses 
toutes dernières créations et interprétera avec 
Mario «le Malade malgré lui». Vingt minutes 
de fou rire. Succès des nouvelles scènes avec 
Alice de Tender et toute la troupe. Prix ordi-
naire des places. 

Jeudi, gala de la 100e. 

MARDI 29 MAI 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« Allons-y I », avec Polin dans « le Malade 

malgré lui ». 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 80 : la revue 

« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Enig-

me », « On purge Bébé ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE R.VNCY. — A 8 h. 30 : Représentation. 

Etude de Me PUYO, notaire à 
Bordeaux, 1, rue de Grassi. 

ADJUDICATION 
en la Chambre des Notaires de 
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer-
credi 20 juin 1917, à une heure 
de l'après-midi, par le ministère 
de Me GUIARD, suppléant Me 
Puyo, d'UNE MAISON, composée 
de rez-de-chaussée, premier éta-
ge et jardin, à Bordeaux, boule-
vard de Talence, no 194. 

Mise à prix, 14,000 fr. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à l'étude de Me PUYO, 
notaire. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Continuation 

M BARINCOU00^.1^ 
Mardi 29 mai 1917, à une heure 

après-midi, Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire, 7: 

Meubles et objets mobiliers di-
vers, bijoux, linge de corps de 
dame, etc., etc. 

en 4 mois. Sténo, 1 h. p. Jour, 
1 8 fr. par mois. — Dactylo, 2 h. 
^ par jour, 7 fr. — Comptabilité, 

3 leçons de 1 h. p. sem,. 8 fr. 
p. mois. - Anglais. - ECOLES 
U. D. S., 39, r. Ste-Catherine, et 
41, rue Malbec Inscriptions re-
çues à toute époque. Placement. 

Le Salon franco-belge 
^LES ARTISTES BELGES 

Le Salon franco-belge, organisé à la ter-
rasse du Jardin-Public par la Société belge 
de bienfaisance du Sud-Ouest, avec le con-
cours des Artistes Girondins, est une oeu-
vre de fervente solidarité. C'est aussi un 
hommage rendu à la « nation martyre » 
dans une des manifestations les plus riches 
de son génie : l'art pictural. 

Sans dédaigner les influences étrangères, 
il a affirmé — ici comme ailleurs— son es-
prit d'indépendance par des réactions con-
tre les recettes d'atelier. Réaliste avec les 
uns, épris de clartés vibrantes et d'allé-
gresse épanouie, il est fait, chez les autres, 
d'intimité, par le souci des intérieurs de 
maisons ou d'âmes. Le problème de la lu-
mière et de la vie les passionne plus que 
la ligne. 

C'est surtout un lot de coloristes que 
nous présente la sélection du Jardin-Public. 
Presque tous jouent de la division du ton 
et du mélange optique avec une virtuosité 
qui dépasse la manière pour arriver au 
style. Le néo-impressionnisme a là des re-
présentants fameux. Ils seront une révéla-
tion et un sujet d'étude pour les Bordelais, 
habitués à des œuvres plus sages et plus 
pondérées. On verra bientôt que le procédé 
importe peu, pourvu qu'il soit expressif. 
« Peignez avec de la... fiente », disait à peu 
près Courbet, « mais faites-moi un bon ta-
bleau 1 » 

Etudiez chez M. James Ensor la variété 
des rythmes de la touche. Elle est harmo-
nieuse, toute en reflets et en rayons assour-
dis dans cette « Musique russe », à l'atmos-
phère lourde d'accords; elle est d'une préci-
sion éclatante dans le « Chou et le Coa », 
dessinés et modelés par des accents colo-
ré», d'une justesse et d'une franchise sa-
vantes. M. Gilsoul, moins complexe, prête 
un charme loyal de métier habile à ses 
nocturnes, à la « Maisonnette du Garde ». 
La main et la pensée se disciplinent cl z 
M. Baertsoen pour réaliser pleinement 
l'œuvre. 

Le sujet, c'est toujours -les maisons fla-
mandes aux façades tristement chantantes, 
et les chalands dormant lourdement sur 
l'eau funèbre des canaux. Mais quelle belle 
matière profonde et grasse, raffinée durant 
le passage à l'atelier Roll, et quelle gra-
vité sereine et forte dans la transcription 
de ce décor familier! «Le Canal à Gand », 
« la Maison grise sur l'Eau » et le « Soir à 
Gand » sont des pages de musée, d'heureux 
musée. 

Le maître Emile Claus n'est représenté 
que par une œuvre, « le Jardin ». Mais 
plus encore que ses blés flambés d'or ou ses 
féeries estivales, cette toile, baignée d'air 
et de clartés roses diffuses, nous montre 
l'artiste ému et émouvant. C'est la vie trans-
posée en vibrations lumineuses pour notre 
enchantement. 

La subtilité de la vision et de l'accent se 
fait presque musicale dans les envois d'un 
jeune artiste, dont le succès sera très vif, 
Michel Sterckmans. Ses fleurs sont compo-
sées comme des acoords, riches de leur seu-
le beauté technique. La grâce savante de 
ces harmonisations se fond en mineur avec 
les «Fleurs fanées» (102), dont la mélan-
colique élégance vous frappera. 

Charles Kvapil nous réveille de ce rêve 
floral avec des truculences de palette, d'ail-
leurs savoureuses. Portraits, natures mor-
tes et, fleurs, traduisent l'exubérance réflé-
chie d'un beau tempérament. M. Van Rys-
selberghe, après de laborieuses recherches, 
est maître de sa formule. La tache, le point, 
la virgule et le bâtonnet n'ont pas de se-
crets pour lui. Il en tire des e""ets de feu 
d'artifice et aussi de splendeur décorative 
dont témoignent ses paysages. «La Dame 
au Jardin » est une gageure de modèle en 
plein air, et le portrait du regretté poète 
Emile Verhaeren, sculpté, rayonnant dévie 
et de caractère, atteste qu'un véritable ar-
tiste voit et peint l'âme de son modèle. On 
nous permettra de rapprocher de l'effigie 
de son mari les fleurs palpitantes de Mar-
the Verhaeren. 

La tradition flamande d'exécution minu-
tieuse est représentée brillamment par l'a-
quarelliste bien connu Uytterschaut, dont 
les petites pages sont des notations trans-
parentes et fraîches des environs de Bou-
logne-sur-Mer. Charles Michel, un artiste 
encore dans la lutte, a également des ma-
rines, où le mélange des parties poussées 
et des touches larges offre un ragoût pré-
cieux. Une femme en violet et gris, aux 
traits d'ailleurs arrêtés, est un jeu d'ac-
cords tendres qui ira aux yeux et au cœur 
de tous les amateurs. 

Une vue sur l'Escaut, de Baeseler, so-
brement établie; un solide portrait de 
« notre » Jean-Georges, et un petit paysage 
du même; des études bordelaises, délicate-
ment accordées, de M. Louis Dewis; des 
toiles de Mertens, C. Kufferath, Donnay. Al-
fred Delaunoy, Celos, de Smet, devraient 
nous arrêter: mais la place nous est avare-
ment mesurée. 

L'ami et le disciple de Félicien Rops, Ar-
mand Rassenfosse, a une étude de femme 
nue assise sur un lit, où le souci de rappe-

ler le velours noir d'un peignoir jaune a 
conduit l'artiste à placer un chapeau haut 
de forme. Le détail ne laisse pas de com-
menter l'expression canaille de la figure 
l'attitude provocatrice. Le morceau est sa-
vamment exécuté, presque sans ombres, et 
il donne avec intensité la note originale 
voulue par l'artiste. 

Le bon peintre Struys a des tableaux 
mis en page avec plus de bonheur que 
«Chez la Dentellière»; il n'en a pas où 
sa maîtrise s'atteste avec plus de conscience 
Les impressions si sonores et si décisives 
de M,. Segers, les évocations de paysages 
qui se dégagent lentement du brouillard 
coloré et séduisant de M. Paulus, le « Dé-
jeuner », où M. Haustrate a groupé des per-
sonnages et des accessoires exécutés avec 
une sûre audace, vous retiendront long-
temps. 6 

Dans l'admirable collection d'eaux-Iortes 
et dessins réunie par le oomité, nous re-
trouvons Rassenfosse, Ensor, Gilsoul, etc 
avec des pages du plus fier métier. 

Inclinons-nous, avant de terminer ce ra-
pide examen de la section belge, devant 
^sraf/» fani sculpteur Constantin 
Meunier. Nul depuis Millet, n'a glorifié la 

dis humWe* dans une forme plus 
haute et plus sobre. Son « Grisou » ce ca-
davre de mineur sur lequel se penche une 
vieaie femme, c'est l'épopée douloureuse de 
la mine chantée par un classique bien mo 
&^e; d0nt la Pitié a *ai* « trembler le 
Puget maIbre tremblait de^ant 

Paul BERTHELOT. 

LA POUDRE DE RIZ 

MALACEÎNE 
Extrêmement fine, adhérente,donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique eî parfumée. En vente 
Partout : F M,e : 2 fr. G* M'0 3 fr 

33 T .A. Q? CIVIL 
DECES du 28 mai 

Louis Alonzo, S mais, rue Ohantecrit. 40. 
Marie Ballet, 17 ans, rue de Bègles, 132. 
Marcel Hilaireau, 27 ans, rue Castelmoron, 7. 
Jeanne Lacombe, 47 ans, rue Roquelaure, 33 
Antoine Casimir, 54 ans, rue Guépin. 34. 
Marie Queylouis, 62 ans, rue Ste-Eulalie, 53. 
Pierre Régis, 72 ans, rue David-Johnston, 196. 
Mme veuve Caubet, 89 ans, boulevard Go-

dard, 142. 

CONVOI FUNÈBRE Delaunay, Mme ^eu-
ve Alfrei Goubeau et ses filles, M. Demay de 
Certant lieutenant d'infanterie territoriale; 
Mme Demay de Certant et leurs enfants, M. A. 
Delaunay, médecin aidsmajor; Mme A. Delau-
nay et leur fille: M. H. Delaunay, professeur 
agrégé à la Faculté de Tiédecine, médecin ma-
jor: M L Soum, capitaine de gendarmerie, 
Mme L. Soùm, et leur lille, M. P. Delaunay, M. 
et Mme j. Delaunay et leurs enfants; M. M. 
Delaunay pharmacien aide-major, et Mme M. 
Delaunay, Ma» Marthe Delaunay, Mme veuve 
Victor Goubeau, Mme Bouilhac, M"« Jeanne 
Goubeau, les familles Deluc, de Saint-Martin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™e veuve Armand BURDIN 
DE SAINT-MARTIN, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 30 mai, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Rolland, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'auties invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.e. Alsace-Lorraine. 

ftflUlffll CIIUËDDE Mme veuve Victor bUNVUl rUNbDnC Lassalle. M. et Mme 
Louis Domecq-Cazaux et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor LASSALLE, 
leur époux, père beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le mercredi 30 mai, en l'église 
Sainte-Eulalie du Carbon-Blanc. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heueres. Inhumation le même jour 
à Belin, à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Fun. Gén. (Service du Carbon-Blanc.j 

FWÏ Tîï NOVELTY,4,rueS»-Catb.erine 
UEikJlL, Bijouterie, maroquinerie pour Peui| 

CONVOIS FUNEBRES du 29 mai 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-Anges : 8 h. 45, Mme veuve P. 
Joyeux, rue des Treuils, 46. 

Ste-Eulalie : 9 h._45, Mme P. Queylouis, rue 
Sauite-Eulalie, 53. 

St-Michel : 9 h. 45, Mme E. Fernaud, rue Ré-méré, 28. 
St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle E. Venhenkelom, rue 

Dublan, 1. 
N.-D.-des-Chartrons : 2 h., Mme M. Caubet. 

boulevard Godard, 242. 
St-Seurin : 2 h., Mme veuve G. Haristoy. rue 

Jean-Soula, 17. 
Notre-Dame : 4 h., Mme veuve G. Lapeyronie 

rue Mautrec. 15. 
St-Bruno : 4 h., M. R. Gupil, salle d'attente. 

— 4 h. 30, Mlle M. Mompeyssen, rue Roque-
laure, 65, 

St-Louis : 4 h., M. P. Vimeney, rue des Re-
taillons, 10. 

St-André : 4 h. 15, M. M. Hilaireau, rue Cas-
telmoron, 7. 

Convoi militaire : 
3 h. 30, M. A.-P. Nicat, rue Paul-Bert. 10. 

Autres convois : 
| 8 h., M. A. Lataste, hôpital Saint-André. 

2 h. 30, Mme veuYo Sêguétte, hôpital Saint-
) André. 
! ~vyvAy\y- . 

CONVOI FUNÈBRE TJf^ïï™ 
leurs amis et, connaissances de leur faire 

• l'honneur d'assister aux obsèques de 
M"» veuve Abel JOYEUX, 

leur mère et parente, qui auront lieu, le mardi 
29 courant en l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
des Treuils, 46, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T^lt^ltll 
M. et Mme Louis Hilaireau et leurs enfants, les 
familles Botar, Malaplatte, Sionneau et Bau-
vuin prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel HILAIREAU, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et ne-
veu qui auront lieu le mardi 29 mai en l'é-
glise Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Castelmoron, "t à trois heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heu-
res un quart. 

PflNVfll niMËRDF M- Pierre Queylouis, UlinVUI rUiltonC M. Adrien Queylouis 
(au front), Mme veuve Labecot, les familles La-
bécot, veuve Queylouis (de Paris), Guichard, 
Arnaud, Estivaus, Lopes et Chavagnac prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme pierre QUEYLOUIS, 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu mardi 29 mai, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Eulalie, 53, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Zorrainc. 

CONVOI FUNÈBRE eTLŒiesDGS 
et Bribet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm« veuve George LAPEYRONIE, 
leur sœur et cousine, qui auront lieu le mardi 
29 courant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira à trois heures et demie à la 
maison mortuaire, 15, rue Mautrec, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les Membres du Jeu de Paume de Bordeaux 

préviennent les amis et connaissances 
d'Alcide LARAIGNÊ, 

leur maître paumier, caporal au 123e de ligne, 
décédé à l'hôpital de Breteuil (Oise), qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mercredi 30 mai, à dix heures, dans l'église 
Notre-Dame. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Edouard Lagueyte, Mme veuve A. 

Lagueyte et leur famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Pierre LAGUEYTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite à neuf heures le mercredi 30 mal 
dans l'église Sainte-Eulalie. 
Pompes fvnèbres générales, ni, c. 'Alsace-Lorraine. 

gnan et à Lyon, 15 à Biarritz, 16 à Nancy, 17 H 
Paris, 20 a Alger. 

En France, des averses orageSses sont pro» 
bables avec température voisine de la normale* 

Chronique département 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 20 au 27 mai. 
Naissances : Marcelle-Julienne Amaros m» 

des Girondins, 13; Andrén-Paulette Peho nlacî 
Peyrodeau-Miinoy, 5; Piarre-Charles Menra, route du Médoc, 225. me-ire, 

Décès: Pierre-Albert Galtler, 60 an6 chemin 
d Eysines, 355; Catherine-Adrienne Drap Û 
ans, chemin Rigal, 11; Marie-Louise Mongé 7f 
ans, place Gambetta, 3; Jules-Louis-Paul Cas» 
tex, D3 ans, boulevard de Caudéran, 85; Pierre 4 
Allamargot, 76 ans. chemin Prévost. 1, 

La Souys-Floirac 
^ïïTfTvf0N- - A ''ordre du régiment. Ma* rloe Arbon,_sergent, 2e compagnie du 61e ba. 
t!Ull°n de tirailleurs sénégalais : « A bien se-
condé son chef de section et a contribué pa< 
son calme et son sang-froid à maintenir les 
H^?,'iieurs dans les moments périlleux «t crû 

Le Taillan 
• A£CIUENT,. MORTEL. - Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, sur la route départemen-
tale n 114, la charrette que conduisait la 
sieur Eugène Roger, âgé de cinquante-qua-
tre ans, ayant été heurtée par une autrs 
charrette, il est tombé sous les roues du 
sa voiture, laquelle, chargée à 120 quintaux, 
lui broya les jambes. 

Transporté au Taillan, le malheureux nâ V 
tarda pas à y expirer. 

Le docteur Daurefilan ne put que consta-
ter le décès. H 

Arcachon 
CAP-FERRET. — Le vapeur de la Société da 

Courner-du-Cap <t Oasis » fera son servies 
régulier et Journalier, d'ArcSchon au Phart 
du Cap-Ferret, l'Herbe et Piquey, aux heures 
ci-dessous : 

Service d'Arcachon au phare du Cap-Fer» 
ret : Départs d'Arcachon. 10 h., 14 h., 15 h 39 
(tour de l'Ile) et 17 h. 30; départs du Phare» 
6 h. 15, 12 h. 30, 14 h. 40 et 17 h. 

Service d'Arcachon a l'Herbe : Départ d'An 
cachon 10 h. et 15 h. 30; départs de l'Herbe, 
6 h. 30, U h. 30 et 16 h. 30. 

Service d'Arcachon à Piquey : Départ* 
d'Arcachon, 10 h. et 15 h. 30; départs do Pli 
quey, 11 h. et 16 h. 15. 

Tous les dimanches, le bateau passera à Pfc r 
quey à 7 heures. 

IOÏÏVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 28 mat. 

Espèces Iss-
ues 

Ven- Les 50 kilos (poids mort) 
dus l"qtô »• qté Eittêoil 

Bœnts 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

371 
104 
203 
917 

318 
93 

160 m 

180-185 
150 165 
185 190 
205 210 

17ô-180 
145 150 
180 185 
200 205 

170-175 
140 145 
175 180 
195 200 

125-19Û 
100 16( 
150 19S 
160 21Ï 

Agneaux amenés, 200; renvoi. 24. Vendus d< 
10 à 34 tr. la pièce. 

Marché largement approvisionné en bovine 
Ventes très actives avec légère hausse. 

Ont été vendus : 14 vaches. 1 taureau, pouï 
Montauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 28 mai. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme François Tussau remercient bien 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M"8 Georgette TUSSAU, 
et les informent qu'une messe sera dite à sept 
heures le mardi 29 mai dans la basilique 
Samt-Michel 
rompes funèbres générales, III, e. Alsace-Lorraine. 

Veauxiuu-
rissons.. 

Génisses.. 

iœenés Vendus Prix par tête 

22 
15 

28 
11 

1" qté, 40 a 60'; 2«,30 â 40 
1" qté, 35 à 45'; 2V 25 à 34 

CONVOI FUNÈBRE U^K: 
. iet, sous-lieutenant au 118» régiment d'artille-

rie lourde (au front), les familles Balet, Mil-
Î 1er, Duolou, Rabaud, Raboste, Capdegelle, Au-
! radou, Guignan prient leurs amis et connais-

sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de » 

Mme veuve Emile BALET, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 30 cou-
rant, en l'église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 87, rue 
Camille-Godard, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl,c. Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS Ired^Tlfannr M!" Paul Devès (au front) et Mme paul Devès, M. 
et Mme Emmanuel de Vial et leurs enfants, 
M. Marcel Delaune et sa famille, M. et Mme 
Gaston Delaune et leur famille, Mme Bruno 
Devès et ses enfants, M. et Mms Jacques Bê-
gouên et leur famille, les familles Devès, Du-
hau, Legendre, Dubos William Loste, Armand 
Lalande, Edouard Lawton, Peyrelongue, Calvê, 
Rey, Baguenard, Chauvet, Hérlard-Dubreuii, 
Boué, Courau, Dulmet Soehnelin, de Latour du 
Roque, Laydeket de Chaperdh, Bollaer, Ver-
ley, Vallon, Crespel, de Vairoger, Tilloy, Ber-
nard, Serpette, de Bersaucourt remercient bien 
sincèrement les personnes qui 'eur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Marie-Bruno-Gabriel DEVÈS, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine, 

SERVICE FUNÈBRE ̂ riî^T 
30 mai, à dix heures, en l'ég Ise d'Ambès, à la 
mémoire de" 

Roger LARRIEU, 
soldat au 144e régiment d'infanterie, 

mort pour la France le 18 avril 1917. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 28 Mai 
Sureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été accompagnées 
d'orages. On a recueilli 48T d'eau à Lyon, 35 
au Havre, 29 à Toulouse, 25 à Clermont-Fer-
rand, 17 à Cherbourg, 14 à Perpignan, 12 a 
Biarritz, 3 à Nice. Ce matin, le temps est nua-
geux et brumeux dans le Nord et l'Est, cou-
vert et pluvieux dans l'Est et ls Sud. 

La température a baissé sur nos régions. 
Elle était ce matin de 9° à Lorient, 10 au Ha-
vre et à Toulouse, 11 à Cherbourg, à Nantes 
et Limoges, 13 à Clermont-Ferrand, à Perpi-

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

La Valette, 28 mat. 
Bœufs. — Amenés, 2,3(13; vendus, 201; lr» 

quai.. 3 fr. 66; 2e quai., 3 £r. 56; 3e quai., 3 fr. 3& 
Prix extrêmes, 2 fr. 80 et 3 fr. 70. 

Vaches. — Amenées 1,615; vendues. 153; lr* 
quai., 3 fr. 68; 2e quai.. 3 fr. 56; 3e quai., 3 fr. 36. 
Prix extrêmes, 2 fr. 60 et 3 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés, 391; vendus, 29; lr« À 
quai., 3 fr. 44; 2e quai., 3 fr. 30: 3e quai., 3 fr. ©S 
Prix extrêmes, 2 fr. 80 et 3 fr. 58. 

Veaux. — Amenés, 2,010; vendus, néant; lr< 
quai., 4 fr. 26; 2e quai., 3 fr. 70. Prix extrêmes 
2 fr. 80 et 4 fr. 50. 

Moutons. — Amenés, 11,582; vendus, 500; lrC 
quai., 4 fr. 60: 2e quai., 4 fr. 16; 3e quai., 3 fr. 58 
Prix extrêmes, 3 fr. et 5 fr. 10. 

Porcs. — Amenés, 3.505; vendus, néant; lr» 
quai., 4 fr. 32; 2e quai.. 4 fr. 12; 3e quai., 3 fr. 
80. Prix extrêmes, 3 fr. 50 et 4 fr. 40. 

Malgré l'abondance des apports et le temps 
plutôt lourd, le marché a été «énéralemeni 
soutenu sur bonne demande, et les cours dtl 
gros bétail dénotent une légère tendance à U 
hausse. Sur les moutons, on enregistre unj 
avance de 0 fr. 10; par contre, les veaux ont 
subi un recul partiel de 0 tr. 10, et les porc* 
ont perdu 0 fr. 01 à 0 fr. 06 au ï:ilo. 

pif u 

LeOac.5f. F. BLANC.Ph'»àHARBONNEti toutes Pharmacies. 

mm wmmim 
| Efflcacîtê certaine. 

r Seuia^oirsenî Irtm&ltatel 

«TES HMim S^dTTS 
j CAISSE MOBILIÉRE.41. Boulevard des CaBaciws.Paril 

Le O''r«feur;rfl.G0UN0UILH0U 
U Gérant G. BOUCHOS 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rus Guirnude. 11. Bordeaux 

Location Machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

ÉDIfiCRIC BUVETTE à céder, CribCnlC Rec. 60 fr. p. Jour. 
Loyer 360 f. p. an. A sais. P» 800 t. 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

RAD â céder, près Tourny, 
unn apr. fortune, 8 ch. meub. 
payant b. loyer. Prix 10,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Ai II Croix - Blanche, maison 
■ moderne, Jard., 10 p., gara-

ge, dépend. C. E. G. E. Px 35,0OO<. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

X(l"'' VIN ROUGE EXTRA On OU nu -2?, r. feyroiinet AU 
VINICT 

CIDRE 
VINICOLE NOUVÊLLE1"' 

to Normandie pur jus 
extra. 4Q Tr. l'hecto. 

,1'aphètP bo«l«ille» et meuble» 

Ï4, chemin Clochard, «4, l atence 

Ftiotograpliie 
 Cartes postales soignées 

FLOR1AN, u. r. Dauphlne. Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine L£D*sIfe, 

RENTE AUTRICHIENNE Hli et antres TITRES et COUPONS 
_ Après I» Ruerre 11 sera trop tard 

ueianeménta gratuits Argent du 
UE. 7. rue Lnffitte. 7. Paria. 

■ r II A r C vigneron-laboureur JCNAUE die, 2 à 3 person-
nos, P' PM propriété et 3 vaches, 
près Bordeaux^ Ecr. avec référ. 
helage, ' 173, r. Ste-Catherine, Bx! 

ulTIl I CIID dliS> connaissant JUl iLLCUn le tour, pour 
«ntretien usine Lot-et-Garonne, 
ïcrlre Pol, Agence Havas, Bx. 

ON DEMANDE 1 tonneliers. 
Travail assuré toute l'année. S'w 
MM. Gontier f'",Villeneuve-s.-Lot. 

A MEMI1DC 3 bonnes voitures 
VCNUnC tourisme, 24 HP 

Delaunay. 17 HP Mors. 20 HP 
Fiat, feraient excellents ca-
mions. Albert LABRIT, Pau. 

AU DEMANDE une excellente 
Ull dactylo avec références de 
tout premier ordre et sachant 
bien calculer. Bons appointemt», 
Etabl*» J. Tajan-Larrleu et C'e, 
3, Pavé-des-Chartrons, 3, Bordx. 

Due dactylo, sér., dés. trav. le 
soir chez elle, préf. à la main 

ou mach. Ecr. Semo, Havas, Bx. 

f)U DEMde des menuisiers pour 
wii montage meubles en bois 
blanc. Vandenberghe, 106, r<» des 
Petits-Ponts, lue, Pantin (Seine) 

UAIITT NOUVEAUTE I Spécia-linu I k lité blouses dernier 
genre, prix spéciaux pour fem-
mes de mobilisés, grand assorti-
ment; rue du Palais-Gallien, 33, 
Bordeaux. Jours et broderis. 

UCIIDI é & céder près poste 
InCUDUC Palais-Gallien. Bon 
rapport. Jardin. Prix : 6,000 fr. 
c3"LE PROGRÈS,lopisnSte-Catherine, 1 

A. VENDRE: 
1» MACHINE à écrire Yost Î0, 

dern. mod., neuve, bas prix. 
2» MACHINE à écrire Under-

wood 5, bic, march. arr., p. prix. 
3» JOLIE MACHINE à écrire Co-

rona neuve, complète, av. valise. 
Inter-Office, 52, ail. Tourny.T.9-61 

Bois de chauffage. Chêne, pin, 
sapin et aut. essences s» n'im-

porte quelle forme: fagots, bour-
rées, margot., rond., etc., bois 
ab«o« ou à abtre ainsi que charb. 
bois.O'Meens.S'-Avertia.pr.Tours 

MANŒUVRES ̂ ^u5. 

Suis acheteur en DDADRIËTlî 
viager ou compter liwriilEI £ 
10 à 20 hect. Maximum 25 kil. de 
Bordx et moyen transport faci-
le et proche, bois, prairie, terre, 
pas de vigne, pas de château, 
bonne maison avec parc. Faire 
offres av. renseigt» écrits et pré-
cis.Grin, pl.Vieux-Marché, 14, Bx. 

Ouvriers de chai d"", Paul Flau-
gergues et Ce, 38-40, r. Laseppe 

)Z 
de l'Estomac, du Foie 

ou des Reins 
Sî VOUS ÊTES CONSTIPÉS 

Si vous éprouver l'un dea 
malaises suivants : 

Le matin, au réveil : Bouche arrière, 
Langue sale, chargée ; Haleine 

chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, etc. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires j Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

ILULES DUPUIS 
Uxatives, Aatiglaireuses, Antibilieusss, Bépiipata 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
PARCE grj'ELLBS RENDENT TOUJOURS 

l'EstoiMS propre, l'Intestin libre, le Sang pur 
MBS TOUTES LES PHARMACIES : 

1 fr. 50 LA BOITE 

f AU BON CHOIX! 
13, rue Michel-Montaigne I 

Gros Arrivâmes de k*oisson. 1 
GR4NDK KAIH*E DE P. IX J 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 

Avances sur tons Titres 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 

uuensser J-jtA JM1 V B.V-J &ve>i 
vos maux dl Tt*B eV I > I F»VI les 
Eupcp'asci du W Dupeyroux. 5, Square 
Messine, Paris,Sfr. la botte. Le Docteur 
Dupeyroux consulte gratritement par 
correspondance et envoie gratis un 
questionnaire a remplir et ses brochures 
documentaires cu,0'30, prix do l'ai meill*. 

SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉBQTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance,Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

H ISPANO-SUIZA. dernier modè-
le livré, à vendre, état neuf. 

Ecrire Pol, Agenoe Havas, Bdx. 

Chienne noire, desso ts du cou 
blanc, répondant nom « Olga », 
tombée d'un balcon, 50, cours de 
l'Intendance, et pas retrouvée. 
La rapporter à l'adresse ci-des-
sus. — Récompense. 

J 'ACHETE D'OCCASION roue 
trempeuse à bouteilles et son 

bac de trempage avec ou sans 
caléfacteur. Ec.Georges.Havas.Bx 

PERDU chien-loup belge mali-
nois roux, tête noire, répon-

dant au nom de « Ri p ». Prière 
ramener hôtel Madrid, 66, rue 
du Saujeon, Bordx. Récompense. 

RETOUCHEUR en noir deman-
dé, 800 fr. par mois assurés. 

Nardot, 179, r. S^-Catherine, Bx. 

TRÈUES 
rëcëvront'Tes 30 et 31 courant 
deux nouveaux convois de che-
vaux de TOUS GENRES; 37, rue 

5 Leoocq, 37, Bordeaux. 

SAVONS de MARSEILLE 
SAVON ■ Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 78 fr. ; de 100 kil.. 154 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-S'-Just. 

OYOPHiLINE fe0sQS^s
u.?afsQ 

rill nnn ïow. protêts byjlSniinn Mil hlln détruit punaises, 
I ULUUII puces, cafards, 

mouches, moustiques, souris. 
ERGDEK 13, r. Auriol , ÏOOtOrj B 

TRIANON-THÉATRE ^SftS^^âf 
lotis les Soirs, à S A. 45 — Dimanches, en matinée, ci 9 h, 45 . 

•re^s^*»? ON PURGE BÉBé r 
Location sans Irais de 1 à v'i heures. - Carnets d'Abonnement* 

AGENCE EN DOUANE 
Camionnage — âtculea Entrepôts - Transit 

SEIftNniJ2?PT IPrÀrPQ *i-S4-8ii-88. «ne Mandroi aCIUllUUi-kC I ™rereS» (Télephone i9S). Bordeaux. 

La goutte, sciatique, lumbago, douleurs, 
graVelîe, sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
ù M. MalaVant, 19, rue des Veux-Ponts, 
ù Paris, ta brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes, 

flj&ljourquoi les Enfants 
UâjM» n'aimcnl'iU pat »c nclloycr "F 

Parce que vous leur donnez 
des Dentifrice» composés d'essences ou de 

Produits Chimiques = 
d'un goul désagréable 

ESSAYEZ de leur donner du 

CRES&ÛIi 
Dentifrice Végétal 

qui est compose de Plsntcs médicinales 
et aromatiques des Pyrénées ~ 

Vous verrezu différence1 
C*ci s'applique *u«s? aux grande* pcrionnct 

DIABÈTE 

CUBE sciEMFME&MDEALE 
La Bouteille i 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice et Renseignements : H. FOUGA, à Labouhetre (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Ph'1" BOUSQUET ; Gd' Phcl* St-PRO JET 

606 Voies urinaires «^kïxiis 
contrôlée par l'analyse ds sang. Clinique WASSERMANN. 
28. rue Vilal-Carles. 30RDEAUX. - Traitement ci 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

J'ACHETE TOUT: antlqultt». mé-
taux, meubles, débarra», etc. 

Oatineau, U, cours d'Aibret, Bx. 

0R,PLATINE, rteM DENTIERS 
ARGENTERIE, DlâMâNTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esorlt-des-Lols (cOtô GMtiÉître) 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo-dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET - BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

^ yENDRE sloop de 18 ton-
neaux avec fous ses appar. 

navig. Ecr Ludovic, Havas. 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 
XiOCATlOlV 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

1AV MOBILIERSÇ0WPLETS1 g A 1. 7Q, cours d'Aibret. | 

Ax-les-Thermes 
G« Hôtel Sfcre. Remis à neuf. 
Ouverture le l«r )uln. -vw* 

.ww .ww, Direction LAPÈNE. 

DAME professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

nAICSIERE demandée, 800 fr. 
WfAlO par mois assurés. — 
Nardot, 179, r. St»-Catherine, Bx. 

DRAGEES BLOT 
(luérioon prompte, ratsicate, cuscrèfa et agréable 

sans privations ni iniections. des 

MALADIES SECRÈ1ES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : <i francs tranco - linvoi discret — avec brochure gratuite 
Pharmacie JXjO'ï*, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE 
Dépôts à Bordeaux : P"" Bousquet, \ r. Ste-Catherine-, P«" St-Proiet, 93,r, 
Ste-Catherine P"'1 Arbei. i'4. place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace 
Lorraine, 70. et t»» les b» P»1" do la région. AUochelori: Ollivler Dro 
puerif coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phi'Brunat Rouquet; à Bayonne* 
Ph" Demollon ; à Bergerac : Ph" Pro grès ; à Tarbes : Ph'" F. Abadie, Servat 

MALADIESdeiaFEMME 
L,E3 FIBROME 

(su* 160 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu, il pèse sur les 

-■ organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s aliter 
presque continuellement 

A toutes ces malheureuses 
FAIRE f il faut uire et redire: Faites QUE 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il v va de votre santé, et sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
spéciales sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem. 
me t Métrites,»Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches Règles irrégulières et douloureuses, Troubles 
de l'a Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdis s ements, Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 tr. 50 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le fla-
con dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 


